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LE 


PROCES  DE  DAVID  M'LANE  i^c 


VENDREDI  le  7e.  He  Juillet,  à  fcpl  heures  du  malin,  le  Priicnnicr 
fut  mis  à  la  Barre,  et  les  noms  des  pttits  juié>.  fuient  appelles. 
Onze  furent  recufes  de  la  part  de  la  Couronne,  t-t  vin^t  quatre  par  li  l'ri- 
fonnicr.     Les  MeSicurs  fuivants  ptôtércRt  fcr.ncnc  : 


John  Bbckwood, 
John  Oawford, 
John  PiMiiter, 
David  Monro, 
John  Mure, 
John  Joncs, 


James  Irvinc, 
jiincs  OtUncy, 
james  Mnfon  GoJJarà, 
'Henry  Cu!!, 
Robert  Monogh, 
George  byme;.. 


Le  Greffî  r  de  la  Cour  prcfenta  le  prifonnicr  aux  Jurés  fur  l'Ti^difle- 
tnent  trouvé  roitrc  lui,  qui  confiitoit  en  d"ux  pri  ici.ia-.ix  chefs— L'un  pour 
avoir  confpire  l.i  mort  du  Roi — l'autre  po.ir  avoir  paiPi  diris  le  parti  des 
rnneniis  du  Roi.  Sur  chatju;:  c!ie!  il  fut  produit  ijuitorze  Alia  ouverif., 
dont  Id  fiibUaiice  «ftcomiiu  luit,  et  qji  f>ini  les  me  nos  pour  les  deux  chefs  : 

(i)  Qui'  le  prilonnicr,  fit  le  orojet.  avec  divcrfcs  perfonncs  inconnues, 
dfc  folliciter  les  ennemis  du  Roi  d'envahir  la  Prcvircf  : 

(2)   Qu'il  lolliciia  les  ennemis  du  Roi  d'envalur  Li  Province  : 

'3)  Qu'il  conlpira  avec  les  cuneniis  du  Roi  à  exciter  une  rébellion  dans 
la  Proviuce. 

(4)  Qii'il  con'pira  avec  diverfes  perfonncs  incr»nnu.="s  à  aider  et  aflider, 
et  à  (eduire  les  fuj -ts  dj  Roi  pour  aider  et  eilEller  les  ennemis  dar.s  une  in. 
vaiion  de  la  Province  : 

(s)  Qu'il  exciia  ei  follîcita  divers  fujets  du  Roi  à  fj  joincîre  dans  la  ré- 
bellion préméditée,  et  à  affilier  l'ennemi  daris  l'invalvon  projcttée  : 

[b)  C(u'i|  excita  et  lo  liciia  diveifcs  pcrlonncs  [n'étant  fnint  Juiets)  à 
élever  une  guerre  contre  le  Roi  dans  la  Province,  et  a  aiiiller  l'ennemi  dans 
l'invafion  projette?: 

(7)  Qi.*'à  Cet  cffr-t  il  engagea  réellement  pluficurs  perfonnei  : 

(8)  Qu'iMit  le  projet,  avec  d'autres,  d'intioduirc  des  armes  et  muni- 
tions dai  s  la  Province  : 

(9)  Qu'il  prit  des  con  roi  (Tin  ces  fur  la  d:f|X'fuion  des  fujets  du  Roi  en- 
VChs  le  gouvernement,  dans  l'intention  d'en  informer  l'ennemi; 

(10)  Qu'il  prit  connyifîàncc  d«  la  force  de  Montréal,  et  des  moyens  par 
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l^'qulà  cette  vil'e  pou: mit  être  invcflie  par  renncmif  dans  l'iiitentÎDn  de 

le  cdt.  •  uiiiq...;i  .uiK  cinic.jiis : 

(il)  s^'U  .iv.(  .1  le»  iivI«>rma'.!oiis  et  le?  coiinoifTtnces  mcntionn'^is  «ians 
Je«  cu.i\  .l..r,i>rs  A itci  ouverts  ci-defl'us,  il  laiifu  la  Frovinci.',  ahn  d'en 
faire  prin  à  l'i  niiiicmi. 

(i  )  U"'*'  '■'■"fa  dar.:i  la  Province,  clandtftincmcnt  fous  le  num  feint 
de  J  icoo  l'V-li  : 

(i;;)  Qu'il  til  Ir  projet  de  jircndre  par  furprifc  les  foi tific. lions  et  la 
g^^illllln  de  Ui  ci'é  <lf  Québec  ;  de  faire  mallacrcr  inhuiiiaint  iiioit  les  iujcts 
du  l<.)i,  et  de  iitii\  rtt  ia  ville  entre  les  mains  de  l'en   emi  :  n 

(i  j.)  On-  ci.ns  tes  vues  cl  ccî  iiileiitions  il  ciitia  dans  la  ciic  dt  Québec, 
le  I  o  il  •  A  a'  UtTTtT. 

l.'iiiui>U.  ini-tii  fut  ouvert  par  Mr.  Caron. 

L'Avt^c^r  (  EVKKAL  s'e.i-'ilii.  au  long  fur  le  c^'s  du  prilornicr  : 
11  du,  ijue  le  devcr  de  l.i  t  aij^o,  qii  il  avitit  rhonneur  <ie  tenir  Cou»  le 
go'jv  i  riHiijont  de  6a  Vlaj'.ué,  l'obhgcoit  a  l'outenir  i'iividt- ment  q'ii  ve- 
r  ~it  d  àirc  ouvoit;  <].i-  ci  t  iini><!iti  mcni  «  ii.ug.  oit.  le  prili>niiier  du  tiirnc  le 
pin  1,1  »tJ  iur  I.LjucI  in  ^crj-s  d»  ]u,c>  caniidieiis  pûi  lendre  un  verdict,  et 
dciii  ii.iiwii  de  Cci.x,  ijii.  etoi.nt  nomnié'',  la  plus  l«r:ii,lL  atUiili«  n,  i-;Tit 
ia|i'  oit  aux  iiuciè.»  j'  l.i  Couronne  qu'à  ceux  du  |;r,!'j;i:uer  II  dit,  qu'il 
i:  t)"',  dune  :n;.nieie  lic.>  Itntiblf,  le  que  la  fituaiicn  ii<-  {'ui\  oruce  eMgeoit 
uc  itn,  et  i!  c'cfr  -it  poi  voir  v'arquiiier  tie  iuri  devoir,  aulli  bien  qu'il  «.toit 
C'iu"  (j'ie  U'o  Jurés  s'atiiuiiteror  M  d'i  leur;  c  ir,  c;uJqjefui  liur  ver- 
ci.;,  i!  ci  'it  cou\  liucu  qu'il  leroit  ccque  la  Julliie  de  hi  cnule  dicleroit. 
ii  t\  o'a  lior.s'jU'  rincitttm.  nt  eorifiKoit  en  deux  [Hiiicip.'ux  cljcl.s,  tm'il 
oh  L  l'a  fiiriiir-i  d  ■  Ctflesenitb  elpeet.-,  ce  tr  imlun"- u'avuir  tonlpiié 
]r  liî.rtdu  Roi,  t.  u'^t'uir  |1Ms  le  parii  de  les  enriemis  ;  qui  tcutts  deux 
'it  fondées  iir  l'..iicic.ii  ll.i  .u  Je  la  25  d'F.    a!>l  1   I  ;  ipJ''  j.i  ir  ihiK.n  étoit 


:.:.,,. ce  di-  tous  le.  ajtrei  cruiits,  qui  ((■  uierdl-neiit  pail.uil)  ctuiiilloient 
T  ^  1'  ^.ite  Ou   '  rini  •l^l,  randis  que  la  t...  uiou  couiilloii  liau!»    l'inlc:ntion. 


lent  o  '  Cl,  m 


i:c  iiné-eilile  des  '  it'S  cuver;;.,  alia  d:-  prouver  l'in- 
l'ciiltiitlcnvrit  liuiii.iui  ne  pouvoit  juyer  des  <)[<éi  ations 
tl  .  c'jr't  q  I?  pu  leb  actions  du  lOips  ;  i:  c'etcit  en  toiileque  née  Iur  la 
jM\uv!'  qj  11  rhaioi.,  des  difFc-rents  ;  ile-.  ouvcrti's  tiics  dnno  l'inditti  meiii, 
C'iK'  Ir.s  )  it  ;  •  ..-voient  former  leur  opinion  et  Ciîeiùei  li  le  jriionrder  tt<;it 
C  )ii  .ilm;  (  u  .  >','.  COU',  able.  Il  rccnpruiia  alors  les  d:irérents  Adcs  luvcru 
iij:iN  r  !  e.drii.  KM,  d.-nt  il  douua  u  ic  ciinpic  expli.atioii  i  obfcrvmt  qu'ils  le 
r'  du.  (  !  '  t  à  iic,  q  è  !•..•  priibi»ni»'r  avoil  fik  tout  en  Ion  pouvoir  pour  ex- 
ci  er  uni  tciei.'ion,  cl  ;-,niner  la  Ripubli'  u^  de  1  rante  daus  le  projet  d'en- 
vaiiir  1*  C.nrd-',  et  de  liepofer  Sa  Maj  'Ac  du  t>ouvcruenient  do  ia  Pio- 
vince-<«»-ei  que  ccue  intcniiun  du  puionri';  r  nétt'ii  pas  Icolenient  une  adhé- 
rence; aux  eaiicuus  du  Roi,  niaih  une  couipu;  :ior  de  (a  moit;  par  eequc  la 
inort  ioi:tiqi>e  ou  ci  vi  c  du  Seuveiain,  de  ircme  qi  c  fa  mo:i  naturelle  en- 
troit  da  is  ie  ddpoliiif  du  ilatut-»»ti  uter  de  détrune  l'^-xillencc  politique 
du  l'Oi,  ctoi*.  une  terJativc  non  feu)  nunt  pour  ociruire  le  Si>uveniin  lui- 
l.i>.niei  mais  pour  aniieauiir  1;'  con!.i;uii m  de  for»  gouvernement  ;  quel- 
ques tîr.:iids  donc,  tt  ijutlqucs  abomina. ^le^  q.ie  fuiilnttous  atieuiats  contre 
la  pcilbnne  du  Roi,,  le  cnaïc  de  cout^  irer  ia  dcriiudiuu  polii.i(^ue,  étoit, 
. .  dans 


.:'m 


^:% 


ion  de 

s    <1<ins 
m   d'en 

m  feint 

is  et   la 

s   ibjuts 

Québec, 


nnier  : 

iUUil  le 

q.i  vc- 
ti  iriic  le 
rdut,  et 

11,      i"T.t 

lit,  qu'il 

(.■,\ij;i.'oit 
|ii'ii  v.'U)it 
îiur  ver- 
'iideroit. 
Js,  (lu'il 

contpiié 
.itts  deux 
iiU'ii  éiuit 
miuluicnt 
iiitciuiun, 
livcr  l'in- 
)|<éi  atioiis 
ce"  liir  la 
iittt  intMd, 
uiicr  ctcjc 
es  tuvcri» 
i  ([u'ilsie 
r  pour  ex- 
ojit  d'en- 
c  la   Pio- 

une  adhé- 
r  cerjtic  la 
iiftlie  en- 

puliiii^ue 
l'eiiiin  lui- 
:nt  ;  quel- 
lats  coiiue 
ijuc,  ctoit, 
clans 


^pinnvnppfn 


[    5    ] 

dans  fcs  conféquences,  rapport  à  la  for.icic,  cgaicmrnt  atroce.  Il  dit  que 
fes  vues  n  éfoicm  pis  du  conclure  que  le  Piifonn-nM  ciuit  coupable,  ;>;ir  cu- 
qu'il  éioii  accule  de  la  trahilon  compliquée,  tli,;rgée  dans  l'indii'.leminf 
que,  julcju'ù  ce  iju'il  fut  pinivé  qu'il  éioit  tout-ablc,  il  avoit  ci  iiainenicot 
dr.j't  à  t>  ut  ce  q  li  pouvo;t  laïc  |  ré:\im(.'r  Ion  innoctnce;  m;is  ii  le  crcyoit 
iuilifif,  en  apjJcILiiii  riittcniitm  <i  s  juréo  lur  la  fituntion  «  ù  auioit  éle  la 
Frovioce,  fi  l'dltrniat  inipine  au  pr  (oimior  eût  réulli  en  paiiio— Une  liif- 
per.fion  de  ti)us  i>  ilicits  civils,  le*  horreurs  de  la  guerre,  ei  l'jiiente  jour- 
nailiere  dequrlq  i-'  choie  encore  plu';  fuiieltecn  auroiciit  cié  les  conf-quencps 
iiiévi  a  lies — M.w,  dit  L'Avoiat  Générai,  ♦*  Si  à  la  fin  l'entreprile  tût 
"  été  lourouuéc  (Ip  liâtes,  nos  pio|.iiétôs,  nos  viei,  et  ce  qui  cil  encore 
d'u.t  plus  graïui  prix,  l'hcuroulc  tJiinllitiition  de  rotrcpiiys,  tout  ce  que 
l'homme  peui  piiferdans  la  lociété  civile,  tout  ce  q  li  ni.us  aiiHt  lie  à  notie 
cxilLciice-,  nous  tnêincs  nos  mnllcures  et  nos  plus  pruchci  ccimcxions» 
notre  G()uve.neni>.nt,  nolic  itiligioo,  cette  Liberté  judxieulr,  dont 
itouii  nous  glonlions  comme  fujets  tîiitatiniqtics,  loiit  ?uroi:  été  Isillé  à 
*•  la  ineui  de  ia  Ré^  uljl.qiH'  l'irti.çoift — Je  l.iilfciat  aux  loiubrcs  annailes 
de  la  Republiq  i;;  à  ilennir  cette  merci;  c  el\  là  (.juVlIc  ni  j^rif-ée  en  ca- 
rat tcres  iiieHn^  ibl».  s,  pour  Thorrrur  et  l'cxccration  dt  l«  i;nliéfiié.  dans 
le  iant^  de  lei.r  lutiveiaiii  U/.ai,  dans  le  fang  cie  leur  iiohi'.flc,  dans  Je 
l^ng  dw  plulieuii  n.iiiicr»  de  leurs  citoyens  ic^i  plus  lioiinélcs  et  its  plus 
iiiiO(  ents," 

iloblirv.i  ija'jl  éloil  généralcmont  fuppo'é,  que  le  prifoniiier  étoit  ctrnri» 
gcr  «-liijet  des  l'.iai.-.  Unis  -  m.ns  que  te  u'éu  ii  d'a'n  itie  iinpo!t3r:ce»»-niie 
toutes  pcrlouiics  dins  ia  l'rovinte  dcvoi.'iit  une  allégeance,  (oit  naïun  lic 
foit  loialr  ;  ni  qiiHonque  Mnn>juoit  au  devoir  de  I  une<»u  de  1  luire,  di  ve- 
noit  coupable  ..;e  Traliiron — que  confi^iéré  fous  Dn  pi-.nt  de  vue  iri/al,  ccïz 
ne  fornioit  aucune  diliinit  on.  Si  nous  étions  trnliis,  fou  par  un  iujet  ou 
un  étranger,  riiijure  fiite  au  public  étoit  la  inênie— Il  toinlia  ;,lo»s  lui  les 
téinOigii.'ges  qu'il  avoit  duliein  de  piuduirc;  d'idiit,  i|iic,  };oiir  ce  qui  eioit 
de  la  guerre,  il  n'offiiroit  point  de  pie.ive,  parcequc  c'etuit  un  fait  pu  |i- 
qaemtnt  coiiriu — n».iis  qu'd  hj  pelleroit  lix  teiro.n;.  pour  appuyer  le  leiiiiit 
ces  allei;ue?  dans  !"in  tir.tement.  fut  I.' Avri  ut  Oi-nirjl  ni.i  ce  oui  pjn- 
ijnit  t-lre  proui>é'  p<ié'  H  illh'in  Rarnurd.  Juiiur  LuJ/irnr^  i'ruv.ois  Cht^vdai'.n 
H  ho  ma  s  ti^iliofu'id,  Cîiti.rlcs  Iriihctle  et  'John  Uaick  ;  viais  ccr^ir)!!'  (a  tén'.oinj 
prjwvercnt  tout  ce  qu'il  ait  alors,  \ous  (roy-)ii  tiiutilc  de  le  rpcier,  oyaut 
a.efjcin  m  iloancr  ia  jubjiance  lie  leurs  d  pr,fuioi:s  •(jptài'ves.J 

Il  expoli  alois,  le»  diiFéients  faits  qd  avc:°i:t  été  [Ugcs  AiUs  ouverts  de 
tr.diiifn.  polant  [)Our  prineii  e  que  loiitt.s  nielurcs  qui  RKii'ift  îkietit  i  ne  in- 
teniion  traitrelle,  ticvoient  èire  regardées  comme  te!; — Il  dit  ci-'il  n'etoit 
point  de  fon  rcilori  de  mer  la  Loi  uans  le  cns  prcleiu  (ouoicju'il  riût  ce 
joint  parfaitement  étaili.)  que  les  jurés  retcvn  itnl  c  tt?  ".ih^ruiaiiou 
d'ui  e  auiiJiiic  bien  plu-  élevée  et  plus  c  riaine,  ni;iis  qu'il  s'arrèt  uut  à  ,'a 
chir;;c  aulli  lage  (|ue  favante,  qi;i  iivoil  été  donnée  au>  ariirids  juié^  à  l'eu» 
vertuic  de  la  Lou'",  dniis  laqu  lie  une  intention  d'exciter  les  eiaunio)  du 
Koi  à  envahir  ks  Et.  tb,  fuivie  tie  l'entiee  atfiuellc  de  la  partie  dan:)  ces 
éiats,  afin  "l'acconulir  fon  iiiit  ntion,  ctoit  liéciaice  Haute  i  lahdoi— et 
ilans  Iav|uëlle  aulli  dc5  luutï  jviai&  a  dc&  laits  éioicnt  reconnu»   tcu)cn'>n::^'e 
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)«ga!  de  trâhifon.     Il  obferva  que  c'étoit  là  dei  points  ùt  Loi  inconuftabIé> 
ment  ét.thlii,  et  très  <*|)f)licables  au  cas  du  l'rifoniiicr. 

Apres    quel(]u'aiitre8  observations,  L'Avocat   General  conclût   un  dif- 
couri  de  deux  heures,  en  cet  mots  : 
MfJ^eurt, 

'*  Je  me  llatte  de  pouvoir  mettre  devant  vous  drs  preuves  claires  et 
*'  convaiti:antes  de  tous  les  Aàtcs  ouverts  chni|;cs  d(iiii>  l'indictcmcnt  ;  et 
*'  ft  une  d'elles  feulement  cil  établie  par  cu  iix  ictr"^ins,  ou  que  deux  le 
••  loient  par  nu  témoin  chaque,  dont  lis  léiiKiij^uagts  leroni  dignes  de  foi, 
"  révidencc  (cra  luflilante — Le  Prilonnifr  n'.iura  plu!>  dioit  ;  lor»  ù  la  pré» 
•»  fomption  de  l'innocence  :  le  crime  de  llam.-  l'rahilon  {exa prouvé  contre 
*•  lai,  et  votre  verdift,  fuivant  le  leimeut  «[Me  vous  <\\t7  pris,  et  pour 
<*  remplir  le  devoir  que  vous  devez  à  Dieu,  à  votre  Souverain  et  à  votre 
•*  pay,  doit  être  qu'il  eft  Coupable,  en  la  manière  et  dans  la  forme 
"  qu'il  cil  accufé  par  l'Indiftcment. 

Témoins  pour   ia  Couronne. 

William  Barnarj''—T>é'pofz,  qu'il  ctoit  de  Montréal,  fcjft  Britannique, 
qu'il  vit  le  Prifonnier  puur  la  première  foi»  iur  la  lign«t  de  ia  Fr«)vince  en 
Juillet  1796;  le  Priionnicr  lui  dit  qu'il  defnoit  avoir  une  conveifation  fe- 
crcce  avec  lui  ;  étant  leuls,  le  Priionnier  dit.  "  J'ai  quelque  chofe  d'im- 
*'  portante  à  vous  communiquer,  c'rih  un  fecret,  en  le  dilant,  je  mets  ma 
*'  vii  evtre  vas  mains,"  il  rjouta,  qu'il  pourroit  paroitre  fingulier  pour  un 
étranger  en  apparence  de  s'adrefler  lie  la  (01  te,  mais  qu'à  la  vérité,  le  té- 
moin n'étoit  ponit  étranger  au  Priionnier  ;  que  le  Priionnier  avoit  fait  plu- 
lieurs  recherches  à  ion  égard,  et  qu'il  lui  avoit  cié  recommandé  d'une  ma- 
nière particulière,  comme  un  homme  à  qui  on  pouvoit  fe  fier;  que  cepen- 
dant le  Prifonnier  dcmandoit  une  promelfe  fulemnelle  que  le  témoin  ne  di- 
V'jlgueroit  j-imiis  ce  qu'il  avoit  à  lui  dire,  ce  que  le  témoin  promit — 11  dit 
donc  qu'il  ctoit  venu  là  dans  la  vue  "  ii 'exciter  une  révolution  dans  le  Ca- 
nada,'* qu'il  avoit  befoin  d'aide  dans  la  Province,  et  prella  le  témoin  de 
prendre  une  part  adtive  d.Tns  l'affaire,  ce  qui  ne  manqurroit  pas  de  faire  la 
tortune,  à  quoi  le  témoin  refula  et  le  InlVa- — Quelques  jours  après  le  témoin 
vit  le  Frîlonaier  à  Montré;'.!,  qui  le  follicita  encore  de  le  joindre. — Le  té- 
moin  refufa  de  nouveau,  le  Priionnier  le  lit  rellouvenir  de  ia  pronicile,  de 
ne  point  divulguer  ce  qu'il  lui  avoit  dit,  en  l'allurant  qu'il  leroit  protégé, 
s'il  gardoit  Ion  fecret"°«>lin  Novembre  dernier,  le  témoin  vit  de  nouveau  le 
Prifonnier  à  La  Prairie,  près  de  Montréal-^lc  Priionnier  alors  roi  dit,  que 
les  chofes  avançnicnt  à  j^vinds  pas,  que  l'on  pouvoit  déjà  regarder  ce  pnvs 
comme  conquis  ;  qi'une  llotte  et  une  armée  l'rançoifes  feroient  dans  la  ri- 
vière au  priiueins  ^  bonne  heure,  et  il  Iftprefladc  rechef  de  prcnHre  une  part 
a£live,  mais  le  témoin  déclara  qu'il  n'en  feroit  rien  ;  alors  le  Prifonnier  lui 
demanda  s'il  vouloit  s'engager  à  fonder  les  efprits  du  peuple,  et  à  lui 
faire  connoitre  ceu'<  fur  qui  on  pouvoit  fe  fier,  et  que  s'il  vouloit,  ainfi  que 
l'informer  dulieuoii  étoient  depoféeslcs  richefles  du  Séminaire  et  des  prin- 
cipaux négociants  (le  Montréal,  atout  événement  il  feroit  proté^'é  ;  fur 
cela  le  témoin  lui  dit  qu'il  rcilcchiroit  ;  le  Prifonnier  le  laifTa  bientôt  .tp'  es. 
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Le  témoin  dit  qu'avant  l'.i  dernière  convcrfation,  il  avoit  donné  inforninti- 
on  des  vues  du  i^ri(bniti;r  il  Mr.  M'Curd,  un  des  Mn^illrats  à  Muiitrcal  } 
et,  c]tie  par  fou  avis,  il  avoit  paru  acquieiccr  à  Tes  uflres  dans  la  dernicre 
entrevue,  vnuUnt  par  ct.it«  conduite  obtenir  une  information  plus  ample 
de  fes  intentions — miiin  que  lu  l'rilunnier  ne  parut  point  latisfait,  et  lui  die 
en  partant,  qu'il  ne  lui  coinmuniqucroit  rien  déplus,  jufqj'à  ce  qu'il  ciic 
entiepris  de  l'iifliUcr. 

Etant  tranfquellionné  par  Mr.  l'yke,  Confcil  pour  le  Prifonnicr,  le  té- 
moin dit,  q'j'il  u'avojt  point  reçu,  et  qu'on  ne  lui  avoit  promis,  ni  qu'il 
-•'cniloit  du  Gouvernement  ou  df  qui  que  ce  loit,  ancune  téconipcnfe  q'jel- 

mjue,  pour  paroitre  comiine  témoin    dans  ce   Prorès— Ouc   le  prilonnicr 
;  ..  ,i;.  -..«:i  ;.._:.  c...-.  .i_.  i/.....  it„: ;.  »..-.  ,i_  î^  _- :c 
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lui  avi)it  dit  qu'il  étoit  lujct  des  Ktuts  Unis,  nuit  que  de  lu  propre  connoif- 
fance,  il  ne  pouvoit  dire  s'il  l'étoitou  non. 

Eliner  Ca/A.'«^— Dépofa  qu'il  étoit  lujct  liritanniqiic,  qu'il  avoit  connu 
le  Prilonnier  depuis  omc  ans,  qu'il  le  vit  chez  lui  k  Montréal,  en  No- 
vembre dernier,  qu'ûprcs  lui  avoir  exprimé  quel<]iie  crainte  lur  la  luy.uté 
des  Can.idiens,  le  Prilonnicr  demanda  à  lui  parler  en  iecret  ;  ils  le  reiirc- 
rent  dans  unechanbro,  ou  le  prilonnicr,  après  lui  avoir  dit  qu'il  avoit  u\ 
fi:crel  à  lui  Ci.inmuniqiicr  »1ont  la  révélation  lui  couleroit  la  vie,  cxij;«a  de  lui 
un  ferment  de  gar.ifr  le  l^-cret,  que  le  témoin  prêta,  après  une  bien  longue 
converlation — le  Prifonnier  l'informa  qu'il  étoit  employé  p:ir  Mr.  /^,^/,  le 
miniftre  François  h  l'hiladelphic,  pour  Icconder  le  projet  d'ïnvaliir  le  Ca- 
nada au  printemr,  avec  une  (lotte  et  une  armée  ife  10,000  hommes,  qu'il 
tira  de  fon  portemanteau  une  paire  de  loj!l:crs,  <ntrela  lemcilc  d'undcfq  itli 
;1  y  avoit  un  papier  ligné  "  adkt  "  quf  ce  p.ipier  doit  un  ceitiiicat  conte- 
nant qu'^V./ei  étoit  intérciïé  dans  les  ailairci  do  funilie  du  l'iiibnnier — Le 
Prilonnicr  lui  dit  q  le  cela  le  convaincroit  qu'il  étoit  employé  par  la  Ré- 
publique FrançoiK',  et  que  s'il  etoit  écrit  dans  un  flvle  oblciir,  c'étoii  pour 
empêcher  qu'il  ne  fût  uuc  preuve  contre  lui,  en  c.is  qu'il  fut  pris — Il  lui 
dit  qu'il  s'enalloit  alors  à  Philadelphie  poi'r  communiqijer  à  Mr.  ^act  les 
informations  qu'il  avoit  «léJM,  et  que  prob-iblement  ii  partirolt  de  là  pour 
France,  et  reviendioit  .1  Philadclphi..',  mais  que  pour  le  certain  il  viliteroit 
le  Canada  au  prir.tems. — 11  lui  dit  que  l'objet  étoit  d'attaquer  Quctcc  et 
Montréal  dans  le  même  tems,  et  que  le  Goiivcrncmctit  de  cette  dernière 
place  lui  e'oit  nromis-'-qu'il  arrivait  alors  de  la  Montagne  de  Montréal, 
qu'il  avoit  vilitée  dans  tous  l-:s  points,  et  qa'il  avoit  trouvée  coinmiinder  la 
ville  entieiement~«»il  di":  que  leur  dciLiii  étoit  de  fc  (ailir  de  tous  les  biens 
entre  les  maius  de  ceux  qui  ieroient  rontrr.i'es  à  leuis  vues,  pour  payer  les 
dépenles  de  l'expéditio!),  et  en  premier  lieu  de  s'ajfurer  des  Pièireset  des, 
perlonnages  d'inducnce  dans  la  Province — qu'à  la  vérité  le  lort  de  ctux* 
qui  ne  ft-roient  [oint  favorables  à  If'ur  caule  (croit  malheureux;  qu'il  avoit 
e.niJaijé  dans  ce  plan  plulii-urs  psrlonncs  refii-ntcs  pi  es  de  la  Ir^ne  de  la 
Provir.ce,  et  qu'elles  avoient  entrepris  d  enrnller  chacune  un  certuii 
nombre  d'hommi'5,  que  les  armes  et  munirions  poiu  ces  perlcnncs  et  pour 
autant  de  Cana  liens  oui  voudroieni  (ejoinJi;',  leroi^mt  tournis  de  Iranciî 
par  la  voie  des  Etats  Unis  rlo  rAméricj  le —Il  (cllicita  alors  vivement  !o 
témoin  de  piendre  une  part  aClive  dans  r;ifr  ire,  lui  promeitiint  une  corn- 
million  dans  le  lervic:  l'rdnçuu,  ou  tuute  ULue  ïécoi..^:u..^'c  i^u'il   pouvroit 
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iem^nAtr  ;  V  témoin  p'fu'n  fnn  vffrt—'W  le  prrfTa  alor»  de  s'cnpf^»'  à  t'rff 
dei  inforniat'Oiis  c  e  l'ctat  du  payii  ce  de  les  lui  'Joriitiitinic|ii(.r  ue  ti  ni>  à 
autre jii((]ii';iu  pi inteni.s  ;  ce  qic  If  lénioin  lui  tcfnl»  auin  }  *'  voiile?.  vous 
•'  dfxic,  dit  le  l'rifonniiT,  voiim  cng^er  à  liiirc  vos  t  Hmls  pour  ti-tii;  Ifi 
*•  CaiiiidieiiJ  trani.|uill«!i  poni  le  ptf?i<'ni  ;  l\>p|>o(iiiuii  (|u  ili  fimi  niaintt  rrinl 
••  à  l'Adedes  tlieni'ns  cil  pitmaturrc  ki  tooià  taitiiuilibie  L  Ilo^intért't!l;'* 
le  Friloiinifi  v(iy;int  que  .'r  tcinnin  n-luloit  df.  l'allilU  i  en  atnune  nMmrrr, 
le  conlcilla  d'.'  roilcchir  léricii  cmcn;  lur  et-  qiiM  avoitd.t,  ajiiut.iiii,  "  vous 
•'  pouvez  compter  que  ce  pays  ell  ricji  CM.q  lis"  ;  il  lui  dit  alors  d.  i  ■  rcf- 
loiiVfnir  de  ion  Icrmeni  et  Je  HMili-r  le  ici.  «  t  ;  qmr  ^M  «"ffuit  le  divi.  (ruer  à 
qui  q.jc  Cl'  loii,  l.i  perte  de  fa  vie  eu  leruit  l.i  peine  inin.cdi  i;e  — "  j  ci  ou,*' 
<iit-il.  '•  d'après  rclkxion,  que  vous  atcepiercr,  mon  «ifiie,  ei  il  «(Ijro- 
•'  babiu  que  quelques  perlomics  vouslitiont  ellVt/y^c^  d.r.iiu  l'hiver,  |  oi»r 
*•  convciicr  plus  amplctrit  nt  a\'cc  von»  ;  fj  qn(U|u*uii  ed  envoyé,  il  vous 
♦  •  dira  ,u'il  eit  venu  pour  parler  avec  vou',  _/"'"  àfs  iijfnirrs  dt  humilie." 
Le  l'rildiiniir  laiiia  alors  la  Chanibrc,  et  le  teutciu  n'eût  point  d'aulie  ton- 
verfatio'i  avrc  lui. 

Ktani  lr-*nli,utlli()iinc  par  Mr.  Trancklin,  auiïi  Confcil  pour  le  Prilonnier, 
i!  dit,  qu'il  Hvoit  informi-  le  (iouveriuirifiit  df  *  ptoicis  du  Prilonuiei,  ro 
Novembre  deriiier--^(ju'il  n'avoit  point  r<.yi,  ci  q  l'on  ne  lui  avoit  proir.is, 
ni  qu'il  attendoit  aucune  n-compenfe  ijuticwiique  pour  fou  lémcignageMM 
Qu'il  ivoit  toujours  cri,  que  le  l'ni.ninier  etoit  lujtt  des  Etats  Unis. 

Fraiifiii'i  ChanJonei — Iji  pcfa  qu'il  ctou  i  ijet  des  luars  Unis  d'Amcriqvie. 
Qu'il  y  .ivoit  eiivnon  onze  iiiois  qu'il  connût  le  j'rildunier  pour  la  première 
fois— '11  le  vit  près  de  1.1  lif^iie  de  la  l'roviiKC  au  con.nn  ucement  de  l'iiivet 
deinicr.  Le  Prilonnier  tiemanda  à  lui  p.irler  en  particulier —  Ils  fc  itirtnt 
enli-'inble,  et  le  Piifonnicr  l'intorma  qu'on  l'avoit  recommandé  a  lui  ;  qu'il 
«voit  iiutl,]uc  choie  de  la  dernière  importance  à  lui  communiquer,  in.iis  il 
de  nandoit  une  promclie  de  garder  le  Iccrot.  Le  témoin  rcfufa  ;  mai*  le 
pri|i>nnier  obf?i  vant,  qu'il  fuppofoit  que  le  tf  inoin  i;e  chcrcheroit  poiiu  à 
jui  ôcer  la  vie,  il  coiuiiiua  :  il  d>t  ali'rj  au  témoin  qu'il  etoit  employé  par  la 
Képubiiq  le  Iraiicole  pour  aller  en  Canada,  alin  de  tater  le  pou!  aux  ha- 
bitants, et  lavoir  s'ils  etoicnt  bien  ou  mal  diipojps  en  faveur  du  Gouverne- 
ment; qii'il  avfMt  été  dans  I,i  Province,  et  croyoit  que  l'on  pourroit  per- 
fjader  un  giand  nombre  des  habitants  à  fe  joindre  dans  une  révolution.  Il 
fouhaitoit  que  le  témoin  voulût  l'allilier  dans  cinte  cnircprife.  Il  remar- 
qu  '.  qje  le  témoin  s'en  alloit  réfidcr  à  St.  Régis  fi  r  le  Heuvc  Saint  Laurent; 
qu'ayant  dclfcin  de  faire  pafler  lecretcment  dans  le  lias  Canada,  au  prin- 
teins  fuivant,  une  quantité  d'armes  et  de  munitions  tant  par  le  (Uuve  >aint 
TLai.rent  que  pah  le  Lac  L  h.implain,  il  croyoit  (jue  l'on  pourroit  cather  le 
/^tout  dans  des  radeaux  de  bois— il  ajouta  q  le  l'on  pourroit  encore  en  inro- 
duirc  dans  la  Province  une  grande  quantité  dans  des  cages  de  bois  de  cli-'uf. 
fiigi',  parla  rivière  Chateau^Liay,  et  que  ce  moyen  feroit  le  inoins  fufpeil, 
parce  que  l'on  prendroit  ces  exiges  comme  venant  du  Haut  Caiiadj  :  *«  votre 
fituation",  dit  le  l'riionnier,  "convient  beaucoup  aux  objets  que  j'ai  en 
vue".  Le  Prilonnier  alors  l'informa,  qu'il  avoil  on  frère  qui  !.'en  Vfnoit 
fur  les  lignes  avec  une  i^rande  quantité  de  marchandiles  Ifches,  qui  feroient 
veuJuâb  pour  acheter  uuc  quantité  de  pruvilîoai»,  que  l'on  tiendioit  prêtes 
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pour  l'occifion  ;  et  que  le  it  igazin  de  fou  frère  \\^\  ft-roitune  bonne  excufo 
(<iu  piirunnier)  pour  ailci  ci  venir.  Le  Prilounicr  i'ollicud  le  Icinoia  de 
prendre  pdrcdatit  \'à({\'.'ne,  ce  i|u::  cependiiit  il  ictufa  ;  lur  quoi  le  Piiiun. 
nier  obfcrvrf,  '•  qu'il  eti  ctciii  ITulié,  ci  que  Ti  le  lémuin  divalguoit  la  u.n* 
•'  veri.ition  qui  »'cioii  pailec  cmr'cux,  il  (le  Prilounicr)  ne  |>ouvuU  iuicr 
•♦  d'être  pendu." 

Le  Icmoin  ayant  ctc  tranrquolUoiinr,  dit  qu'il  ignoroit  t  le  Prifuniiier 
éti)it  (ujet  Am jrtcoiii  ou  nuo  ;  que  pour  lui,  il  cioit  Lanadic-u  d-  luill.  nce, 
uu'il  laida  Id  Province  en  177'j,  et  qu'il  étoii  un  fujei  luiur^ililc  dci  L^utu 
Uni*. 

Thomas  BuUtrfuld — dit  qu'il  ctoit  fuj'jt  des  Ktnis  Unis  de  l'Amnlq  ic«« 
Il  vit  le  piiluniutT  pour  la  prcmit'ic  luis  à  bwantnn,  d^tis  V'cnr.cn.,  en 
Kovembic  dernier  :  il  dit  :iu  téiiioin  qu'il  iivnit  un  fcciei  ù  lui  dire,  x'il 
ne  voul'jit  point  lo  révcler  ;  qu'il  iivott  tt*  eu  Canada  pour  i filer  le  jcuIj 
uux  liabitani  ,  et  ap;'icr,dr>^  s'ii«  IV  fuiut-veioiciit  ci.t.ire  le  Couvcrfcnitnt 
Auglois  ;  qu'il  cri, yoii  qu'iii  n'a\oicnt  bel -ii^  que  d'uiu-  prriiiunc  à  liur 
tète,  ^u'il  ctcit  eniployc  dani»  ct-tte  .'itTaire  p.ir  Mr.  Adcl,  le  Mii.illro 
Prançoi^.,  et  qu'il  b'en  ;iil()it  le  trouver  à  riiil>dei^<hii-,  pour  un  fui) <  p<>iC. 
de  ce  qu'il  uvo.i  u\>\>\\i,  Qu  il  avoit  un  nombre  d'utriwc.n  Canada,  Imi  I((- 
qucL  il  p(>uvoit  toinpiei".  Il  dit  qu'il  croyoii  quo  l'ot  pouiiou  l.irnK-nilre 
1.1  garnilou  de  Québ<.c,  et  «;-»•  ii  cela  pouvait  i.'c(i'.  iîucr,  \z  pays  Icruii! 
bientôt  e>>iiqtis.  Ou'il  le  pinpoluii  de  taire  entrer  cans  V  Las  Canada  Mn 
tioinbie  d'ituaiines  des  Ei  .l>  Uni.**!  par  le  iiioycn  de»  radiaux,  et  iui.-j  d'^u» 
très  pretk'iieî.  Il  eiiga^rii  le  icmc;-  de  le  jcindie  avec  lui  dans  l'entre- 
prife,  à  quoi  il  conlentii.  I.e  Trilui. .lier  dit,  en  piTii'nt,  qu'il  reviindioit 
au  mois  d'Avril  iuivant.  (,)ijc  vers  le  vingt  d'A^iil  le  Priionifirr  revint  à 
Swai.ton  ;  Il  4'inlorma  du  leinoln,  s'il  (ic  piirjnniei)  avoit  été  lietouvirt, 
et  s'il  courroil  des  rifqucs  en  allant  en  Cana.ia  5  ijui."  le  Priloniiicr  t'-nriolgna 
fci  ctair.ies  lui  ce  luj<  t.  et  dit  au  tcnioin  qu'il  r/iroit  poini,  juiqu'a  ceiju'il 
eût  vu  un  r.o.nmc  Cnarlc^  1  liclictie,  Canadien,  qui  (lcmcuro;t  [uès  de  St. 
Jean,  eu  Canada;  qu'il  envoya  le  témoin  theiciier  l'rithette,  et.  qu'aj  rèi 
lavoir  vu  et  B'ctre  eiitreie'>u  iU'cc  lui,  il  rcloUu  àz  p.'i:iir  pour  Ouebicj 
qu'en  parunt  il  dit  au  téniuin,  que  l'objet  de  ion  voyaye  ctcitdc  vmr  .s'il 
éioii  pofiible,  et  quels  etoinnt  les  inoyci.i  de  prendre  par  iurpriic  li  garni* 
lo.i  de  Q^tébec.  Le  témoin,  d^uis  le  tours  de  l'txunien,  dit,  qu'il  (le  té- 
moin) a-Vi)i'.  cti  en  p^tyc  depuis  le  nioineui  qu'il  s'éioit  engiigé  avec  le  Pri- 
lunnici,  en  Novcmiu";  ùemicr. 

Ayjiit  ."ic  tianlquelHoniié,  il  dit  qu'il  croyoit  le  Piir»iniiier  un  fujet  deH 
Etats;  que  pour  lai,  il  avoit  été  ^îriêté  à  St.  J^-an,  d..iis  le  rnois  de  Mai 
dernier,  tui  fiiupçon  de  Haute  '1  r.T.hilon,  tt  qu'il  éloic  encore  Tous  garde. 

CL:i.tLs  Frk/utie^vh  le  Prilonnier  pour  la  première  ^oà.^  à  bt.  Jean,  en 
juillet,  179*3.  Le  Prilonnier  demanda  à  lui  parler  en  parficvilier  ;  il  lui 
Qii  que  Ion  nom  éioit  David  Ivl*Lane  ;  qu'il  iivoit  quelque  cKole  li'imj-or- 
tance  à  lui  dire,  et  exigea  un  feraient  de  gariler  le  ûciêt,  que  le  témoin 
prêta.  Il  demanda  au  lémoin  du  lui  procuier  en  cîrtiùcat  il  ,nc  do  fix  Ca- 
nadiens, àl'etTïl  fuivant — '•  Qu*^  le*  Canadien*  éiOtnt  tnecoritentii  du  Cou» 
'•  vetneoicnt  An^lois,  et  i  éluoienc  d'c-re  ibus  la  République  l'ian'^oiie." 
JLe  témoia  die  qu'il  oc  ;ir.^uciu;t  pa^  à  dcmandcv  un  ici  (.wnibcat.  Le  Pri- 

Jb  fcnnîer 


il 


\) 


( 


■    i 


*l^i 


mk 


'mm 


J  '    ^ 


[      10     ] 

(bnntrr  lui  demanda  à  aller  avec  lut  à  Philadelphie,  et  delà,  s'il  ëtoit  né- 
ceiiaire,  en  l-'rancc  ;  le  témoin  reful'a.  11  vit  do  nouveau  le  Prifonnier,  en 
Avril  dernier,  dans  Vermont«  près  de  la  ligne  de  la  Province.  BuiterBeld 
vint  chercher  |r-  témoin,  et  le  mena  chez  le  Frîfonnier,  ijui  eu:  avec  lui  une 
Io[i|rue  ronvetUiion;  et  le  témoin  lu'  ayjnt  dit,  qu'il  croyoit  <]u'il  poovoic 
alit'i  en  lûrcté  en  Canada,  le  Prironiùer  l'cngcgca,  pour  l'accompagner  juf- 
qu'à  Québec.  Ils  partirent,  paliercnt  dans  la  nuit  le  fort  de  bt.  Jean,  et 
toiuinuiircnt  leur  route  vers  Québec,  non  par  le  chemin  de  ia  Fofte,  mais 
par  la  cô:c  du  Sud.  Le  Fiilonnicr  dit,  qu'il  nvoit  deflein  de  cacher  fon 
'luni,  et  urdonna  au  témoin  de  l'appeilcr  Jacob  Felt.  A  laint  Nicolas, 
)>rès  de  Qucber,  le  prilonnier  lui  demanda  s'il  croyoit  les  Canadiens  murs 
pour  une  révolution  ;  et  après  quelqa'aiitre  converiutionj  il  ajouta,  qu'il 
ctoit  gérerai  d<<iis  le  iervice  de  ia  Kc  .ublique  Françoiie  ;  qu'il  étoit  alors 
in  I Otite  pour  Québec,  et  avoit  formé  le  projet  de  [}rendre  cette  garniion 
^ar  luiprifc,  ce  qu'il  croyoit  praticable.  Que  ci'iq  cents  hommes  arirés 
de  piques  de  buis,  durcies  au  feu,  avec  des  pointes  de  fer,  pourroient  l'ef- 
fediuer,  en  luiv;.nt  fes  direétions.  Qu'ils  traverferent  de  Saint  Nicolas  au 
Nord  du  fleuve  S<.  Laurent,  à  environ  deux  milles  audi-ITus  de  Québec; 
que  le  Priibunicr  ic  tint  caché  dans  le  bois  près  de  i'ance  da  mer»,  et  en- 
voya le  téir.sin  dans  la  ville  pour  quérir  un  nommé  Mr.  Black»  za  qu'il  fit. 
Qae  Ëlack.  et  le  prifonnier  eurent  une  longue  converiâtion  enfemble,  fur  les 
thoyens  d'exciter  une  révolution  et  de  prendre  t^cbec  par  furpriie  ;  que 
Blàcicperiuadj  le  Prifonnier  d'entrer  dans  Québec  fur  la  brune,  et  de  relier 
chez  lui'o-Quc  le  pri!bnnier  parut  d'abord  s'y  oppoi'er,  mais  qa'à  la  fin  il 
y  conlcntit,  et  promit  de  s'y  rendre  le  foiravec  le  témoin.  Mr.  Black  les 
lailia  alors,  et  le  témoin  coiiduilit  Ic  prilonnier  le  même  foir  dans  Québec  te 
julqaos  chez  Mr.  Black. 

Jùljn  Black,  /V«/fr— étoit  chez  lui  lorrque  Frichette  vint  le  trouver  et  lui 
t^ïXT  des  bois  de  chêne  ;  mais  après  un  peu  de  tems,  il  demanda  à  lui  par- 
ler eh  particulier-,  étant  leul  avec  Frichrtte,  celai-ci,  après  quelque  con- 
V&rfitior.,  lui  demanda  s'il  étoit  ce  Mr.  Black  qui  avoit  été  empriionué  par 
le  Gouvernement  en  1794.  ;  le  témoin  répondit  qu'oui  ;  peut>on  fe  fier  lur 
vuus>  lui  dit  Frichette,  d'un  ton  cxprefTit?  le  témoin  ayant  répondu  dans 
l'aSirmative,  Frichette  lui  dit,  qu'il  étoit  envoyé  de  la  part  d'un  général 

i  mers,  pci:r  lui  dire  qu'il  dé- 
qa'il  le  conduiroit  à  lui;  le  témoin  crût  devoir  y  aller 
pour  dé:ouvr!<.  qui  étoit  ce  général  François,  et  quels  étoient  ces  plans;  il 
\  conferitit  donc,  et  fut  Conduit  par  Frichette  juin u'au  bois  près  de  I'ance 
des  mei's,  où  il  trouva  le  prifonhief,  qui  s'excufa  de  la  liberté  qu'il  âvoit 
prifc  de  l'envoyer  chercher  ;  et  hprès  avoir  obfervé  que  le  témoin  avoit  pro- 
Dablt-ment  été  inforn\é  de  quelques  unes  de  fes  vu^s  par  Frichette^  i)  lui 
,  dit — ^'  qu'il  etsit  itxort^  de  voir  un  grand  peuple  gémir  Jvus  la  lyrannie 
*'  d'ÂnAeterre,^' — et  ajouta  ••  mon  objet  tji  d'Sttr  le  Gouvernement  Êritan- 
*•  niqae  du,  cotiiineM  de  i'Antrique.'*  Le  tértioin  demanda  par  qaels  moyens; 
fur  quui  le  prubnnicr  fit  l'ample  détail  d'un  piftn  qu'il  avoit  formé  d'excitef 
It'ii  Canadiens  à  prendre  les  ?rmes  contre  le  GouVernemeât  ;  il  propolbie 
J'abofd  dfc  gagner  quelques  perionhes  d'inflo^'nce,  et  à  leur  aide,  d'en  pt)ur- 
Vuir  d'autr£&  ;  que  ceux-ci  leroient  joints  par  un  grand  nombre  déjà  engagés 
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dans  les  Etats  Unis  de  l'Amérique,  qui  entreroiént  dans  la  Province  fous 
diftcrents  prétextes,  avant  un  certain  jour  qui  ieroit  a|>pointé  ;  qu'une  partie 
des  armes  ferait  des  piques  de  huit  pieds  de  lungucur,  avec  des  puintcs  cic 
ferMwil  ditf  qu'il  croyoït  que  l'on  pourrcit  furprenore  la  gartufon  de  Qué- 
bec, et  que  1  on  pourrait  prendre  des  merur>-s  peur  dillribucr  aux  troupes 
àci  liqueurs  mûlécs  de  LauJanuvi'-'W  dit  qj'il  r^e  voulait  point  ô;cr  la  vi .  à 
un  feul,  ii  on  ponvoit  l'éviter — ••  mais  en  niêiiie  tcms,"  dit  il,  ••  pmir 
"  l'amour  de  la  pi) l hérité,  quiconque  fVra  réiiliance,  doit  iuccoinbcr  "  le 
prilonnier  alors  lui  dit,  qu'il   avoit  laillé  Mr.  Aàel  le  fepticme  Avril,  q  ;{ 

fartoit  auffiiôt  pour  France,  afia  d'obtenir  un  certain  nombre  de  troup'ï.'i 
rançoilés,  nccelTaire  pour  co  opérei  dans  la  Révolution  projettéca»w"  i,c 
*'  Minillrc  lilpagnol  tft  nulfi  de  concert  avec  nous,"  dit  le  Triicnnicr, 
**  mais  Adft  cit  l'homme  d'affaires,  l'ICipagnol  cft  un  l'"at"— -le  témoin  jm- 
qu'alors  connoiiioit  le  pri'onnicr  fous  le  nom  de  *'  j  iCob  Fe!t  ;  "  inai-i  il 
lui  produira  une  lettre  d'un  nommé  Mr.  Hun/dcn,  qui  le  rccominanduit 
au  témoin  fous  le  nom  du  Colonel  David  M^Lane,  qui  fc  trouva  cire  le 
nom  du  Prironnier-^^uDans  le  cours  de  la  cotiverfatioi)  le  priiunnicr  dit, 
*'  vous  pourrez  peut-être  penler  que  je  fuis  jeune  pour  l'ciurcprilc  que  j'ai 
"  faite  ;  mais  c'ell  le  fyliêine  que  la  France  fuit  maintenaiit'»«^cllc  ne  veut 
"  point  employer  un  vieux  gênerai"— -le  ténrioin  perluada  le  prilonnier  oe 
venir  en  ville  à  la  brune,  et  le  laiila  pour  être  conduit  cbez  lui  par  tiicliettc, 
lorfque  la  nuit  viendroit.  Le  lérnoin  en  errivant  en  ville,  uutma  int<  rnui. 
tion  à  un  Magidrat  de  ce  qui  s'éioit  pallé,  et  le  prifonnicr  fui  arrêté  d  ins  ia 
inailbn  le  même  foir. 

Ayant  été  tranfqueflionnéi  il  dit  que  fa  lettre  de  Hunfdrn  (qu'il  mnntid) 
n'étoit  fîinplement  qu'une  lettre  d'atlaircs,  concernant  des  bois  de  conliruc» 
tion. 

Uermin  Witfius  Ryland^  Ecuier,  Secrétaire  du  Gouvfrneur  fr^'/i/r^/— dé- 
pofa,  qu'entre  ouze  heures  et  minait  le  lo  de  Mai,  il  avoit  reçu  une  dépu< 
fi;ion  faite  par  le  dernier  témoin  (*vlr.  Clacic)  contenant  en  lublbnie,  \^ 
témoignage  qu'il  venoit  de  rendre  ;  nar  laquelle  il  appreiioit  que  M-  L-iuie 
étoit  dans  Qudbeci — il  en  donna  autlitôt  communication  au  Gouvcxueur, 
par  les  ordres  du  quel  il  fut  le  fa're  arrêter  avec  un  petit  nombre  àt  i'jià<>ts,. 
Ji  le  trouva  au  lit  chez  Mr  Black  d.ins  le  f^iuxbourg  :  Il  le  réveilla  et  lui, 
demanda  que]  étoit  fon  nom  :  le  prifonmer  répondit  qu'il  fu  nut^unoLi  ttù  i 
ic  témoin  lui  dit  qu'il  avoit  entendu  dire  que  fon  nom  étuit  M'  L.a:if  :  lé 
prilonnier  afii, ma  de  nouveau  qa'il  fc  nommoit  i't/r,  et  que  li^  ténuùn  d.'. 
trompoii.  11  fut  aulhtôt  c^ndu.t  à  !a  giande  garde,  uîi.  le  témoin  lui  de- 
manda Ion  argent:  un  fac  fut  produit  contenant,  fwv.tnt  l'opinion  du 
témuio,  cent  foixaotr  pi^tHies; •  dont  la  plus  gjaade  partie  t-ioit  des 
piecei  de  1/3.  le  té.ii>)in  voulant  lui  donner  un  reçu,  lui  demanda  en  qgil 
nom  il  le  feroit  ;  l-.  Pi ifonnier  répondit  "  Jac.bF.U," — il  lui  doaaa  U!i 
reçu  de  l'argent  irouvé  fur  jacoh   hdt,  auticint.t  Dat'ii  iV:*Lciiiç. 

Ayant  cm  tranfqaelllonnc  p?.i  Mr.  Pylce,  {jp  ia  eonovitt-  du  IVircnnîer, 
Jorfqu'il  fut  arrêté;  il  répondit,  qu'elle  avoil   été  i)aitaucmeat  dcctiiic  ec 
recueillie. 
,.  L'Avoca:'  General  informa  alors  la  Cpur,  qi''\  ayoit  plvifieurs  2u- 
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très  témoina,  ç^^ui  éfoient  préfents;   mais  comme  le  cas  étoit   mnintenap^ 
pa.  Uitf  il-  nt  éi  .bli,  q    il  c'orroit  l'évidence  de  la  part  de  la  Couronne. 

L«-  Prjoiinier  hi  f.i  ùéf  nie  en  perlonnc.-»Il  obferva,  qu'il  fentoit  bien 
qu'il  y  n'i'U  une  nue  -^pailTe  aùdeirus  de  fa  tête,  mais  qu'elle  fe  difliperoit 
h',  not  fil  pluie  légère — il  dit  qu'on  avoit  eu  pour  lui  toute  l'indul^^cnce 
■poflii-le,  et  qu'il  etoii  rccnoiioifiaiit  à  la  Cour  Oe  lui  avoif  permis  ainfiqn'à 
lO'.  C'M.lf'i  de  p,irler — il  ie  fiattoit  de  pouvoir  maintenant  expliquer  ce  qui 
pir.iilfoit  toi-trc  lui.  Chili  f  ri/on  nier  /e  tourna  du  rôti  de  V  audience  ft 
fain'Jjott  prepttré  à  lui  adrejfer  la  parole,  mais  le  Grand  Juge  Vinterrompitt 
en  lui  dijunt  (/lié  In  Cour  écouteroit  nniec  plaijtr  tout  ce  qu'il  avoit  à  dire  en 
Ji  Ufenje,  mais  quUl  devoit  s'adrfjfer  à  elle;  tt  rrifonnier  s'excuja  et  con- 
ti"^<a.)  ■ 

^  11  di'  qi'  il  trruvoît  néceflaire  de  donner  un  abrégé  de  fa  vie  ;  qu'il  avoit 
été  Maiihand  à  l  lovidcnce  dans  Rhode-Hland,  et  avoit  fu  le  malheur  de 
f.iill'r  dans  le  commerce  ;  que  l'attente  de  fa  faillite  avoit  occafionné  foii 
"prtmii  !•  \oyagc  tn  Canada— qu'il  avoit  entendu  dire  à  un  de  fes  frère?, 
11  >inuie  jcuob  Felt,  qui  avoir  des  intérêts  de  commerce  avec  lui,  que  Je 
C  uwdi.  oflVoit  bien  des  avantages  en  tait  de  commerce  ;  que  ceci  éto't 
dins  lai't'imne'  179c.  Il  confeilla  à  fon  frère  de  prendre  une.certaine 
quantité  de  marchandifes  du  magazin,  et  de  fe  rendre  en  Canada,  pour 
Voir  ce  lu'il  en  pourroit  faire,  ce  que  fon  frère  efFeftua — il  pria  fon  frère 
(de  le  joindre  ao  premier  de  Mai  chez  un  nommé  Greig,  près  des  lignes  de 
Ja  Pri)niice,  où  il  fe  rendu  dans  l'efpérance  de  le  trouver — mais  il  cti  étoit 
'pa  ti,  et  avoit  lailTé  quelques  effet.» — il  entra  alors  pour  la  première  fois 
<lan,-)  le  «^anada  et  vint  à  St.  Jean — il  s'étoit  amulé  auparavant  vers  le 
'Lac  l:  hamplain,  en  attendant  fon  frère  ;  et  c'eft  là  qu'il  palfa  deux  ou  trois 
jours  avi.c  le  témoin  ^w/^^r/^*/*^.  De  Sf.  Jean  il  fe  rendit  à  Montréal,  et 
.fiji  loger  chez  le  témoin  Cujlnng.  '  Il  y  rencontra  un  nommé  Mr.  Moore 
,q.u  eioii  venu  dans  l'efpéra  te  d'ê're  employé  à  ouvrir  des  chemins  ou  ca« 
«-.ux,  et  qui  le  pria  de  ne  point  fe  mêler  dans  fa  fnéculation— «ne  voyant  rien 
'à  faire  pour  lui,  il  retourna  chez  Greig.  oii  il  vit  le  témoin  Barnard  et  lui 
ifii  un  nombre  de  quedions  de  nature  mercantile  ;  il  interrogea  iiarnard  fur 
la  luyau'e  des  Canaciiens,  parceque  s'il  y  avoit  eu  une  apparence  de  troii> 
uics,  il  n'auroit  pas  été  prudent  pour  lui  de  fonger  à  s'établir  en  Canada, 
et  il  aur'  if  été  obligé  de  tourner  fes  vues  ailleurs— il  dît  qu'il  retourna  en- 
:u!:c  à  Montréal,  et  ayant  beaucoup  entendu  parler  de  la  Montagne  il  fut 
}a  viiutr.  qu'à  fon  retour  à  la  maifon  de  Cujliing,  le  témoin  Cufljing  lui  dit 
qu'il  avoit  mal  fait,  narcequ'il  étoit  loupçonné — qu'il  lui  repondit,  pourquoi 
{ourçoi'né?  qu'il  pourroit  bien  prouver  qui  il  étoit,  qu'alors  il  tira  de  fon 
portemanteau  1<*  papier  que  Cujhuig  avoit  dépofé  être  entre  les  femelles 
d'ui  vieux  foullier,  où  il  avoit  glillé  par  accident  en  fortant  de  fon  porte- 
feuille, et  uui  ayant  tombeau  à  leau,  lorfqu'il  fit  la  traveife  du  Lac  Cham- 
])lain,  étoit  bien  déchiré. 

JI  dit  enluiie  qu'il  expliqueroit  comment  ce  papier  lui  ctoit  parve- 
nu— fa  femme  étoit  alliée  à  une  famille  connue  lous  le  norn  de  Bcl- 
f  hf-r  à  New  Port  d;tns  Rhode-Iflaride,— -un  frère  qui  a!!oit  fur  mer  et 
mourut,  lailfa  quelques  biens  en  France,  que  fes  fœnrs  ne  pouvoient 
retirer  rapport  à  la  guerre.  Il  eut  dcifein  d'aller  en  Fiance  pour  retirer 
i ;    ■.i..^-'-      ^      ••,■-■'. -    ^      •    '     cet 
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cet  argent  et  en  npportrr  le  montant  en  mnrch.indir!»,  ce  qui  lui  don- 
neroic  une  commifTiun — il  fut  trouver  le  Miniltre  François  à  FhiladcU 
phîe  pour  obtenir  un  certificat,  le  iViiniQre  ne  s'y  trouva  point,  mais  fun 
commis,  dont  il  ne  pouvoit  le  rsiTouvcnir  .du  num,  lui  dunna  un  papier 
certifiant  ♦•  que  le  Minillre  s'intciciroit  dans  fcs  atfun-.s  de  famiiitt" — ce- 
pendant il  ne  fut  peint  en  France,  mais  revint  en  Canada,  où  voyant  qu'il 
y  av'oit  eu  des  troubles,  et  qu'il  éioit  foupç  )C'iié,  il  prit  le  parti  de  retour- 
ner à  New-York,  et  de  là  de  paitir  pour  Franc— à  {jn  arrivée  à  la  Nou- 
velle York,  il  apprit  que  les  François  prenoiciu  tous  Icj  vailleaux  Améri- 
câins,  même  ceux  delUnes  pour  leurs  propres  ports — il  téfolut  alors  de  ns 
point  partir,  mais  de  revenir  en  Canada,  parccqu'il  craignoic  fes  ciér*ncicrs. 
Ayant  trouvé  fur  le  Lac  Champlain,  qu'il  [cuvoit  avoir  du  bois  à  crédit, 
il  rcfolut  de  le  vendre  en  Canada,  et  d'acheter  dc-s  chevaux  lians  l'elpérarce 
d'en  retirer  un  double  avantage — il  trouva  le  témo-n  lijtterfielil,  qui  le  re- 
commanda au  témoin  Frichette,  comme  à  un  guide  capable  de  le  condu'rs 
dans  la  Province  ;  en  conlequence  il  l'envoya  clierdier,  et  vini  avec  lui  à 
Québec— il  ne  donna  pqint  Ton  nom  à  St  Jean,  parccqu'il  ignoroit  que  ce  >ut 
necelTaire,  et  il  ne  vouioit  pas  donner  à  lis  créuiciers  les  mi.yens  de  icirou- 
ver,  il  avoit  tant  de  peur  de  fes  créanciers,  que  loi  fqu'il  vint  à  Oué'ucc,  il  de- 
manda au  témoin  Black,  s'il  n  y  avoit  pas  quelques  pjrlonnes  dv:s  Etats 
Unis  à  «Québec,  par  ce  qu'ils  auroient  pu  le  rccoimoitre.  Il  dit  qa'ct»ntà 
St.  Nicolas,  Fricheite  lui  dit  qu'il  y  avoi:  qnclq  les  Canadien»  et»  Piilon, 
raiiport  à  leur  oppoficion  au  Bill  des  chemins,  et  q.ic  iur  cela,  il  demanda 
à  Frichette  s'il  ne  croyoit  pas  que  les  CanuJiens  je  jouicveroient  cwore  et 
effdyeroient  à  délivrer  leisrs  comjjiignoni — ijue  Friciiette  lui  parla  d'armer 
les  Canadiens  avec  des  piqies,  s'il  arrivoii  quelque  cliofc— qu'il  ap^jorta 
avec  lui  deux  Uttres  de  Mi .  FlunfJen,  une  pour  le  icmoin  Black  et  1  autre 
pour  Mr.  Blackwooil.  Négociant,  et  que  toutes  deux  étoient  pour  des  af- 
faires, et  annonçoicnt  qu'il  avoitjdu  bois  à  vendre— ju'il  n'avo:t  rien  à  di'C 
contre  les  temoms,  qu'ils  pou/oient  être  honnêtes,  mais  que  tous  les  hoiuTies 
éioient  fujets  à  fe  tromper,  et  qu'ils  avoient  très  mal  interprêié  les  vues, 
qui  n'étoient  point  politiques,  mais  mercaniiles~fon  hiiloire  ètoit  très  fjrr- 
ple,  et  les  juréi  dévoient  voir,  par  la  franchil'e  avec  laqiclle  il  avoit  parlé, 
qu'il  éioit  infi()cent-~>il  conilut  fa  défenfe  par  une  adrclfcà  la  Divirn:c,  la 
ii:p)}liant  de  mettre  l'éloquence  et  des  arguments  perfualifs  d.ins  la  bmchc 
de  fes  Confeils,  qui  dévoient  parler  en  la  l^aveur  ;  et  d'impiimcr  fon  n.ao- 
ccnce  dans  refprit  de  la  Cour  et  des   jurés. 

Mr.  Fyie-'àa  que  la  tâche  aufli  pénible  qu'importante  de  ronouir-  la 
défenfe  du  Prilonnicr  lui  avoit  été  allxgnée  par  la  Cour  ainfi  q  l'à  ton  favjnt 
ami  Mr.  Franklin — elle  étoit  iinuoi tante  lous  tous  les  point,  de  vue,  ;.:  il 
avocoit  qu'elle  étoit  pénible,  en  conlidcrant  Ion  manque  d'e.xjéiicnct: — il 
iouhaitoit  pour  le  prifonoier,  que  jon  Confeil  eût  plu^  île  t.ilcnts  que  ceux 
dont  il  pouvoit  fc  prévaloir  ;  cependant  il  relftatoit  un  degré  de  cor.har>cr, 
en  reiléchiirant  qu'il  étoit  devant  un  Tribunal  Anglois,  toujours  prêt  à  tùi»- 
ner  Je8marca:s  de  fon  indi!lg»*nce  à  ces  infortunes  qui  le  ti<>i;vrni  ccr:dui;s 
devant  lui,  lur  des  accylalioiis  de  ctimes  ca^jitaux  ;  et  que  la  Cour  l'ioii  tn 
j  quelque  mefure  regardée  comme  le  Conleil  du  pritonnHTt<»»il  ne  douioit 
Gunc  point  qu'il  ne  rccevroit  de  r.:ppui  et  de  l'aice  dani>  Tes  ciV  <tts    pour 
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remplir  Ton  devoir.     Il  témoigna  la  fatis^aélion  qa'il  avoît  de  ti'onver  dam 
les  Jurés  des  caractères  Muflî  i'cipe£lables,  les  connoiflant   incapables  d'être 
gouvernés  par  ces  préjugés  qui  n'influent  que  Air  dcsefprits  fuibics  et  point 
éclaire!,  et  étant  perluade  que  les  bruitt  qui  avoient  circulé  contre  le  pri> 
fonnier   n'auroicnt  aucun  poids  dans   le  verdict  qu'ils  rendroient— >li  étoit 
convaincu,  que  quelques  f'uflent  les  apparences  contre  le  prifonniiîr,   ils 
exigeroient  des  preuve^  politives  et  incontcllablcs  ;  de  ces  preuves  que  la 
Loi  demande  en   fennblables  cas,  et   non  de  (impies  paroles,  et  des  con- 
verl'ations   vagues,  û   lujcttes  à  être  mal   interprêté^j  ;  car  H  le  crime  du 
prifonnier  étoit  le  moindrement  révoqué  en  doute,  il  étoit  du  devoir  des 
Jurés  de  pencher  du    côté  de  la   clémence,  et   de  l'acquitter.     Il  dit  qu'il 
n'avoit  aucune  appréhenfion  pour  le  prifonnier,  fâchant  qu'il  étoit  devant 
un  tribunal,    où  la  Juftice  eft  accompagnée  de  la  pitié,  non  femblable  aux 
tribunaux  d'une  certaine  République,  où  l'accufation  et  le  foopçon  font  des 
trauies  lutfilantes  pour  la  conviflion.     Le  prifonnier  à  la  barre  étoil  accufé 
premièrement  d'avoir  confpirc  et  formé  le  dellcin  de  dépofer  le  Roi  et  de 
le  mettre  à  mort,  et  fecondement  d'avoir  paiïé  dans  le  parti  des  ennemis  du 
Koi  et  de  les  avoir  aTi(tés<«*La  nature   du  crime  de  Haute  Trahifon  et  fes 
différentes  efpeces  avoient  été  favamment  expliquées  par  fon  doéle  ami  l'A. 
vocat  Général,  mais  il  prenoit  la   liberté  de  différer  d'opinion   avec  lui, 
dans  l'application  qu'il  en  faifuit  au  cas  préfent.     Il  dit  que  quant  à  la  pre- 
miere  acculation,  ii  n'yavoit  pas  la  moindre  ombre  de  preuve  d'aucune  in- 
tention  dans  le  prifonnier  de  dépofer  notre  bien  aimé   fouvcrain  ou  de  lui 
ûter  la  vie,  qu'il  étoit  même  abfurdc  de  fuppofer  qu'il  eut  une  femblable 
idéf ,  et  qu'il  n'étoit  pas  moins  abfurde  de  fuppofei  que  l'Aéle  d'aucun  indi- 
vidu dans  cette  partie  éloignée  des  pofl'effions  de  l'a  MajeAé,  pût  affeâcr 
dans  le  moindre  degré  fa  perfonnc  lacrécMwil  dit  que  l'opinion  des  Jurés 
(ievoit  être  que  la  première  accufation   n'étoit  poini  appuyée—Quant  à  la 
féconde;  il  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  preUve  que  le  prilbnnier  cutcffefti- 
vcment  donné  de  l'aide  ou  des  informations  aux  ennemis  du  Roi  ;  qu'on 
avoit  tâche  de  prcuver  une  intention  de  le  faire,  mais  que  ce  n'étoit  po<nt 
futRfant,  qu'il  étoit  néceflaire,  pour  donner  de  la  force  à  cette  accufation, 
de  prouver  qu'il  avoit  elFcétivement  donné  de  l'aide  et  des  informations- 
nue  l'on  avoit  donné  pour  toutes  preuves  les  co  iverfations  qui  avoient  eu 
lieu  entre  le  prifonnier  et  les  témoins,  et  que  le  tout  paroifToit  improbable, 
quant  à  aucun  deilein  formé  contre  ce  pays  ou  celui  d'aider  nos  ennemi> — 
qu'il  paroifibit  même,  par  une  partie  du  témoignage  de  Frichettc,  q..e  Fri- 
ehctte  ne  croyoit  pa^  que  le  prifonnier  avoit  eu  un  pareil  delfein— il  dit  que 
le  prifonnier  étoit  un  natif  et  fujet  des  Etats  Unis,  où  il  avoit  toujours  réfidé, 
mais  qu'ayant  été  malheureux  dans  le  commence  et  beaucoup  perfécuté  de 
fcs  Créanciers,  il  fut  obligé  d'abandonner  fes  foyers  et  fa  famille  pour  cher- 
cher un  afile  dans  ce  pays— fes  créanciers  le  pourfuivirent  même  jufqu'ui, 
et  c'etl  pour  cette  railbn  qu'il  emprunta  le  nom  de  />//,— arriéré  en  Canada, 
il  lui  étoit  naturel,  avant  de  s'embarquer  dans  aucune  affaire,  de  s'informer 
de  l'état  du  pays;  et  quelles  furent  (es  quelHons  ?  N'y-a-t>il  pas  eu  un  tcms 
où  chaque  Citoyen  de  Qiiebec  en  failoit  de  même,  et  que  toutes  les  clafles 
cherch(<ient  à  avoir  des  infot mations  fur  la  difpofirion  des  Canadiens  dans 
les  pareilles  éloignées  ;  Grâces  à  Dieu,  ces  recherches  étoicnt  maintenant 
-  '  inuiiies. 
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inutiles,  cependant  il  ne  croyait  pas  qu'elles  fufTent  plus  on  crime  pour 
Mr.  M'Lane  que  pour  toute  autre  perfoune^l  avouoit  que  la  conduite  du 
prifonnier  avoit  été  très  imprudente,  mais  elle  n'étuit  certainement  pas 
telle  à  les  judiHer  en  le  trouvant  coupable  de  Haute  Trahilbn—- il  efpcroit 
donc  qu'ils  acquitteruient  pareillement  le  prifonnier  de  cette  accufation^Mil 
fe  flattoit  que  le  dircernemcnt  fupérieur  de  la  Cour  fuppléeroit  aux  omil- 
fions  ic  fun  Confeil,  et  il  finit  par  dire,  qu'il  ne  doutoit  nullement,  qu'ils 
ne  rehdroient  julticc,  et  que  par  leur  verdiél  ils  s'acquitteroienr  des  diffié- 
rents  devoirs  qu'ils  devaient  aux  Loix,  au  prifonnier  et  à  eux-mêmes. 

Mr.  Francklin  fuivit  Mr.  Fyke«Mil  dit  qu'il  croyoit  qu'il  ne  lui  ttoit 
point  nécelfaire  de  faire  d'apologie  en  paroili'ant  pour  la  dcfence  de  l'ta- 
fjftuné  à  la  Barre,  parce  que  la  Cour  lui  avoit  afligné  ce  devoir.  la 
tâche  éioit  importante,  mais  il  tâcheroit  de  s'en  acquittei.  11  concevoir, 
d'après  la  narration  que  le  prifonnier  avoit  faite  lui-même  aux  Jurés,  que 
les  tranfadions,  dans  les  quelles  il  avoit  c'é  concerné,  paroiiïoient  maia> 
tenant  fous  un  point  de  vue  bien  diftérent  de  celui  fous  lequel  le  Confeil 
pourfiiivant  avoit  eflayé  de  les  placer.  Les  vues  du  prifonnier  ctoient  en- 
tièrement de  nature  privée,  fon  objet  éioit  de  rétablir  dans  le  Canada  la  for- 
tune déla^>rée,  en  s'engageant  dans  quelque  commerce  avantageux,  et  les 
q  jcflions  qu'il  avoit  faites  fur  l'état  du  pay&  et  les  difpolitions  politiques  du 
peuple,  n  etuirnt  fusciiées  que  par  un  défir  de  connoicre  la  probabilité  du 
fuccès  dans  les  atfaircs,  et  de  s'afTurer  s'il  lui  convcnoit  de  Axer  fa  réfi- 
dencc  d<<ns  la  Province,  oîk  il  avoit  en^endu  dire  qu'il  y  avo  t  des  troubles 
iuiérieurs.  Ses  motifs  étant  tels,  il  ne  pouvoit  y  avoir  rien  de  criminel 
en  prenant  les  informations  les  plus  certaines  iur  cet  objet— il  ér oit  d'opi- 
nion qu'aucun  des  chefs  chargés  dans  l'indiélcment  n'avoit  été  établi,  qu'au- 
cune preuve  n'avoit  été  donnée  pour  montrer  que  le  prifonnier  avoit  conf. 
pire  la  mort  du  Roi.  Au  foutien  de  cette  dernière  accufation,  il  étoit  né- 
ceffaire  de  prouver  quelque  plan  direâ  pour  ôter  la  vie  au  Roi,  comme  dans 
le  cas  de  Crohagan  ;  parce  nu'il  n'étoit  point  probable  que  la  fubvciTion  du 
Gouvernement  de  cette  Provmce  aiVedlat  la  vie  naturelle  du  Roi>>»lu  dcltruc- 
tion  de  fun  autorité  dans  une  Révolution,  qui  détacha  de  l'Ëoipire  Hritaoni' 
que  treize  Colonies,  ne  mit  pas  même  en  danger  l'exidence  naturelle  de  Sa 
Majefté.  Il  dit  qu'il  étoit  d'ulage  en  Angloieire  d'accufer  les  peifotines  in- 
léreflees  dans  des  complots  contie  le  Gouvc:nement,  d'avoir  confpîréla  mott 
du  Roi  ;  et  la  railon  donnée  par /"y/îer  eft,  que  l'expérience  a  démontij 
qu'entre  le  détrônement  et  le  tombeau  des  princes,  la  diitance  efl  très  pe- 
titeiMinais  le  même  raifonnement  ne  pouvoit  s'appliquer  dans  ce  cas,  et  eti 
conféquence  il  étoit  clair  qu'ils  dévoient  acquitter  le  priiunnier  fur  ce  chef»» 
le  fécond  chef  étoit  aufli  fans  appui,  parcequ'il  n'y  avoit  point  de  preuve 
qi#il  eut  été  donné  de  l'aide  à  l'ennemi.  Il  obferva  qu'auiant  le  crime  de 
Haute  Trahifon  étoit  grand,  autant  la  punition  étoit  fevèrc,  et  cette  confi- 
dération  devoit  induire  les  jurés  à  intreprcter  toute  chofe  en  fjveur  du  pri- 
fonn  c  et  à  ne  point  rendre  uu  verdift  à  fon  préjudice,  que  fur  Ibs  preuves 
les  plus  évidentes<»<il  ne  pouvoit  s'em pécher  de  leur  recommander  de  coii- 
ftdérer  fa  caufe  avec  une  impartialité  In  plus  flride,  d'autant  plus  particu. 
lierement  que  le  Prifonnier  étott  étranger  ;  Cette  raifon  dcvuit  faire  dilliii. 
gUiïT  daa»  le  pr0c«s  la  candeur  et  la  libcraliié.  Il  dit  que  les  préuvfe.^  dé- 
voient 
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voient  être  confidcrcesavec  ua  œil  attentif,  venant  en  partie  de  complicesi 
^ue  l'ua  devult  toujours  entendre  avec  méEance  ;  parce  qu'étant  eux  nx- 
met»  impliqué  a,  leur  but  eft  de  le  décharger  du  fardeau  du  crime,  et  de  le  ga< 
raïuir  du  ch&timcnt  en  afTurant  la  convit^tion  de  celui  qui  fubit  ion  pruLÙ^-i- 
II  remarqua  qu'il  paroiffuit  une  inconléquencc  dans  le  témoignage  de  Bar- 
nard,  à  qui  le  prifonnior,  à  leur  i'cconde  entrevue  à  Lapraine,  «Jonna  en- 
core des  connoirïance:)  plus  profondes  de  Ton  plan,  malgré  qu'il  lui  eut  dit 
qu'il  itvoic  informé  un  Magidrat  de  leur  première  converfation.  La  ma- 
nière dont  Buttcifittld  avolt  rendu  fon  témoignage,  devoit  avoir  foitemcnc 
iVappé  les  Juiés,  et  les  induire  à  y  ajouter  peu  de  foi  ;  et  un  témoin  aulil 
loutbe  qu;:  trichctle,  méritoit  bien  peu  d'aitentiou--il  ne  pouvoit  que  rap- 
pellcr  aux  Jurés  avec  quelle  attention  fcrupuleule  les  Jurés  en  Angleterre 
cxaminoieni  les  preuves  dans  les  cas  de  H-ute  Trahilon  ;  et  il  en  appeU 
loit  aux  proccs  d'£tat,  qui  avoient  eu  dernièrement  lieu,  parce  que, 
difoiti!,  un  ne  pouvoit  être  trop  fur  fcs  gardcs-^il  Bnit  par  obfcrver  que 
c'éloit  avec  conhance,  qu'il  foumeitoit  aux  Jurés  le  fort  du  prifonnicr-  il  n'y 
avoit  point  de  doute  que  des  pcrionncs  de  leur  ir.tcgrilé  et  de  leur  difcerne- 
Jiieuc,  coniidcieroicnt  fa  caufc  ians  préjudice  et  fans  prévention,  et  il  le  tenoit 
allure,  qu'on  acquiiiant  le  priionr.icr,  ils  faiisfcroicnt  leur  cunfcicnce  eC 
rempliroit'nt  le  devoir  qu'ils  dévoient  à  leur  pays. 

L'A-vocul  Général  dit  en  réplique,  que  quoiqu'il  fut  tard,  il  demande* 
roic  rairenlion  des  Jurés  pour  ui  peu  de  tems — il  ctcit  de  ii  n  devoir  d'ub- 
l'erver  ce  qu'avoiciu  dit.  le  priConnier  et  fes  Conleils,  et  il  éicit  obligé  de  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  tcndoii  à  prouver  fon  ciime— -il  ne  le  truuvoit  aucune 
partie  des  preuves  Joiinces  par  la  Couronne,  contre  dite  par  le  prilonnier* 
au  contraire,  il  ad.ncttott  les  différentes  entrevues  avec  Barrard,  Cuûimg^ 
BuLterfield,  Frichcue  et  Black,  et  même  la  fubUance  des  converlaiions  qui 
avoieijt  eu  l:cu  entre  cujs — et  du  premier  coup  d'csil  cii  voyoii  que  la  dé- 
fenfe  n'étoit  rien  c>ir  pas  un  leul  témoin  n'avoit  été  appelle  pour  l'appuyer— 
l'objet  de  la  dcfenfe  ctcit  d'induire  ics  Jutes  à  croire  que  fes  vues  en  Canada 
éioitnt  mercûntil'wÂ,  et  non  traitreiies;  mais  eu  cela  même,  il  u'cioit  pas 
fuivi  ;  dans  un  moment  fa  viûte  en  Canada  étoit  pour  s'û-tablir  dans  le  ccm- 
inercc,  et  d:;ns  un  aucre  elle  n'étoit  que  pour  éviter  Tes  Ci éanciers-—i.du:et- 
tant  que  ce  dernier  cas  en  fut  l'objet,  pourquoi  laifl'a-t-il  fouvent  le  Cana- 
da, tandis  qu'en  reftant  dans  la  Province  il  étoit  exempt  d'arrêt.  Admei-f 
t:int  le  pieniici  cas,  qui  auroit  pu  l'induire  (luiiqu'il  fit  les  quelUon>  que  les 
diAcrcnii  témoins  ont  citées)  à  les  tirer  à  part  ?  Les  auroit  il  itiformés 
qu'il  avoit  un  fecrct  de  la  dernière  importance  à  leur  communîq'jer  ?  QuM 
wettoit  fa  vie  entre  leurs  mains?  OU  auroit  il  exigé  un  ferment  de  garder  le 
Iccrctr  eil-ce  une  tranfaCtion  mercantile  de  dire  a  Barnard,  C'ufliing,  Chan* 
duuet,  Buttcrlicld,  frichettc  et  filack,  que  fon  objet  étoit  d'Cxcitcr  une  lé- 
voiuiiuii  en  Canada  ?  tandis  qu'il  fait  fes  recherches,  il  a  le  r'jgard  fixé  nci/ 
far  la  fuuition  mercantile,  mais  fur  la  iltu^ticn  politique  pu  pays->lc  peu- 
ple c(l-il  bien  attaché  au  Gouvernement?  fe  lebellera-t-il  contre  fon 
louverain  légal?  telles  étoient  fes  quellioos,  et  dans  le  Inême  tdms  il  fe 
déclare  être  au  fervice  de  la  République  Françoifeo<w>qu''il  vient  du  Canada^ 
et  qu'il  s'en  va  trouver  \û  miniflrc  de  la  Repubîiqi'o  pour  l'iurormei*  d« 
ce  i^u'iUavûit,  du  rcfukatdc  f«»  rcch«reh«s«-2>:4mc  jl«t  Vifiit  à  l«i  itiônta^ntf 
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a*a  aucun  rapport  avec  le  commerce  ;  l'examen  qu'il  en  fait,  n'eft  pas 
dans  ua  point  de  vue  de  coiiimerce,  mais  militaifC'^xL.es  propufîiion» 
«le  diilribuer  du  laudanum  parmi  les  troupes  du  Roi-o'fon  dt-lTein  de 
faire  ufdge  de  pic)ui-8,  non  pour  op'oler  à  dc!i  fufils  et  des  hayonettcs, 
mais  (  il  crai){noic)  pour  ère  employées  à  dis  tins  plus  lerriblej,  à 
l'atTaQînatxMl'organirai.on  de  ces  nombres  d'honinvs  q  'il  le  propoioit  d'en» 
gager  au  moyen  de  dix  perionnes  d'inlluence  -  ces  tranhdons  e:oicnt-eliea 
mcrcaitiles  ?  ou  pourroit  O"  les  luppoler  un  (cul  moint'nt  d  avoir  rap- 
port à  un  commerce  paiflble  r  le  prilonnicr  étoit  prévenu  que  le  piipicr  qu'il 
produilit  à  Cujhivg  feioit  beaucoup  contie  lui.  et  il  avoit  cliliyc  d'en  donner 
une  explication  par  une  hilloire  qui  n'étoit  point  piobable, .  Il  étoit  extrn- 
.  Ordinaire  qu'il  n'awoit  pas  même  pu  fe  rappelicr  le  nom  du  co'i  mis,  par  qui 
il  difoit  qu'il  ctoit  figné,  tandis  eue  le  léin.iin  Cu/hi>ig  avoit  fait  ferment 
qu'il  étoit  iigné  ♦'  Adht,"'  mais  il  n'avoit  (tas  montre  de  la  fingulariiédan» 
ce  feul  point;  car  toute  la  défenfe  a  voit  été  contifdite  par  les  tétnoinsdd 
la  Couronne,  et  reftoit  abfo'iument  uns  l'a-ipni  d'aucun  témoigna/e  en  fa 
faveur.— Le  prilonnier  avoit  voulu  rendre  co'tu>te  de  (es  fréquente»  vilitei 
«  l'hiladelphic — la  railon  éioit  claire,  c'étoit  l.i  réfilcnce  du  minillrc  Kr^n«« 
(ois.  Il  avoit  voulu  aulli  rendre  compte  de  fcs  dillércntes  vilites  en  Cana- 
da, cela  n'écoit  point  néceiraire«»»il  n'étoit  point  acculé  d'avoir  vihté  le 
Canada  une  ou  plulieurs  fois--~ion  intention  de  renverfer  le  Gouvernement 
du  pays,  dans  lequel  il  étoit  venu  fous  les  apparentes  d'un  étranger  inno- 
cent, étoit  le  crime  dont  il  étoit  accufé.  l.e  prifoiinicr)  malhcureufement 
pour  lui,  avoit  eliayé  de  parler  en  la  dcfenlé,  e:  avoit  admis  des  points  que 
lés  Confeils  n'aurnient  pas  voulu  accorder.  Il  avcit  donné  de  la  fl)rce  ?u 
témoign^gede  la  Couronne  parce  qu'il  avoit  avancé  pour  juUifier  fa  conduite» 
Ce  que  fes  Confeils  avoicn^  dit  en  Çà  faveur  étoit  bien  peu,  mais  il  ne  favoit 
pas  comment,  dans  un  cas  icmblnble  on  avoit  pu  recueillir  ce  reu. .  Cercn- 
dant  il  éioit  de  ion  dc:voir  de  prêter  autant  d'attention  à  leurs  arguments 
qu'à  ceux  du  prifonnicr  en  pcrionne.  Ils  avoient  voulu  prouveF  que  le 
prilonnier  étoit  étranger  j  (i  on  l'ouvoit  tirer  quelque  avantage  de  ce  fait; 
c'étoit  à  la  C;;ur  à  en  déciderj  et  non  aux  Jurés;  It  le  prifonnicr  étoit  ex- 
empt,/>ar/d  Lûii  du  crime  de  trahifori,  parcequ'il  étoit  étranger^  c'étoit 
certainement  un  point  de  Loi  :  la  candeur  et  la  libéralité  dévoient  paroitre' 
dans  les  procédures,  mais  non  la  partialité  ;  les  Jurés  ne  pouvoient  pas  ac- 
quitter un  étranger  fur  des  preuves  q^i  çondarhncrcient  an  tfatif.  Ils  svoi^'nc 
dit  qu'il  n'y  ivoit  point  de  preuve  de  fon  intention  de  tuer  le  Roi  pcrlun- 
nel  emeiu  »«il  prioit  les  jurés  de  vouloir  bien  comprendre,  qu'il  n'avoit  ja- 
mais avancé  une  femblâblc  abfurdité  -il  les  renvovoii  à  ce  qu'il  .Tyoit  dit  S 
i'ouvertuie  des  témoignages  ;  c'ctuit  l'extilence  politique  du  fouveraih>  et 
non  I.)  n'iurelle,  que  le  prifonnicr  avoit  t^n  vue.  ils  avoieftt  dît  audl  viu'il 
n'y  avoit  point  de  preuve  qu'il  avoit  aidé  oa  aflift?  les  ennemis  du  Roi  :  il 
mcutionnoit  les  c^s  de  François  Henri  de  la  Motte,  de  Florence  llenley,  (\ë 
William  Orcgg  et  de  Thomas  V'augban,  comrrti-  av;int  un  rappr.'.t  îbfclu  : 
dans  aucun  de  ces  ca-î^il  n'avoit  ("té  donné  d'aide  effîdïivc;  letïr  ir^terttion  dâ 
donuer  de  l'aide  avoit  éiéjugéefufrifanic  pour  rendre  !.i  tiulv.fou  complète.  Ils 
àvoicnt  avancé  jue  qiekjuesuns  des  témoins  étoient  des  pcrlfinne.N  a^Culeerf 
éomaie  complices  d'ans  la  irahifondu  prlfonniér — cela  étoit  vrai-"> mais  mal-- 
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fré  cela,  ils  étoient  des  témoini  compétents  en  Loi.  Il  reftoit  aux  Jurés  à 
donner  ic  dct'ré  de  croyance  à  leur  témoignage,  qu'en  leur  conicience  ils 
ju^croifni  à  propos. 

Il  remarq  icioit  cependant,  que  le  témoijçnage  do  Butterfield  et  Je  Fri- 
rhette,  les  Ictls  cdniplices,  étoit  bien  loin  d'être  foihle;  ils  n'éloient  point 
r-i)ij,  ils  éioient  appuyés  du  témuigiiage  commun  de  Barnard,  Cufhing, 
Chunt/onct  et  Bl.ick«>' quant  à  Frichette  en  particulier,  les  Jurés  avoient  vu 
avec  quelle  lépugnance  il  avoit  dépule  contre  le  prifonnier,  c'étoit  la 
iireuve  h  pljs  forte  pour  faire  croire  tout  ce  qu'il  avoit  dépolé  contre  lui««- 
ln  conduite  des  Jurés  d>ns  les  cas  de  'Ihuinds  Hardy  et  autres  qui  furent 
c';;rnicremci»t  ilccidés  à  Londres,  avoit  été  donnée  aux  Jurés  comme  ex- 
emple dans  le  cas  [.réfcnt.  Il  ne  rifqueioii  jias  à  donner  les  propres  fenli- 
nietits  fur  la  conduite  de  ces  Juré,  ni^^is  il  en  appelleroit  à  l'opinion  du 
célrbre  Mr.  Burkc,  il  avoit  obfcrv  Jans  une  publication  récente  **  que 
•'  les  pourfuites  publiques  n'élO'cnt  acvcnuts  fjucres  mieux  qlie  des  écolet 
**  de  tr^ihilbn  :  qu'ellei  ne  fervoieut  qu'à  rcilfiner  l'adreffe  des  Criminels 
"  dans  le  iT))'ilcrc  de  l'cvafiun,  ou  à  faire  voir  avec  quelle  impunité  par- 
"  faite  les  hommes  puuvoient  conlpirer  contre  l'état,  et  avec  quelle  iûreté 
•'  les  «fTaHins  piiuvoient  montrer  leur  lêtf;  tcrrible"-«L' Avocat  Général 
conclût  par  foire  remarquer  aux  Jurés  que  l'Evidence  de  la  part  d;  la  Cou- 
ronne étoit  complète.  Les  defleins  traîtres  du  l'tilonnier  contre  le  Ciou- 
vénicment  du  Roi  étoient  établis  dans  leur  prittL-ipe,  par  le  témoignage 
lu  anime  de  harnard,  Culhing,  Chandonet,  ButteiBeld  et  Frichettc — fon 
retour  dans  la  Province  et  fon  voyage  à  Québec,  pour  mettre  fes  deiïeins 
en  exéc  iticn,  étoient  prouves  par  Butterhcld,  Fiichctte  et  Black.  Jl  fe 
te  noie  allure,  que  dans  un  cas  aulTi  clair,  qui  n'étoit  contredit  par  aucun 
téinoign,it;e  de  la  part  du  Prifonnier,  les  Jurés  ne  pourroient  pas  avoir  le 
uioindie  doute. 

Le   II c  e   i:  >;  ciiEF^-récapitnla  l'évidecce  et  cita  anx  Juré»  la  loi  fur  le 
cas  du   Piiroi;nicr,  d'une  manière  tout-à  la  foi»  claire,  fincère  et  précité-» 
qunnt  à    la  loi,  il  obferva  qu'elle  étoit   évidemment  établie — que  les  juiés 
m,irehr!ent   d.ns  un   ienticr  qui  avuit  été  iouvent  fréquenté — tout  tttentat 
d  aliiijatir  h  IMovince  au  gouvernement  d'une  puiflance  ctranpcrc  étoit 
certaineinert    irahifo^^ — ainfi  roc  toute*  démi:rches  pour  donner  des  Infor» 
mations  aux  ennemis,  afin  de  les  mettre  à  même,  foit  dencus  mnlciler,ou  de 
le  détendte.     Ce  point  avoit  été  pluiieurs  fois  déterminé,  particulièrement 
par  lous  1::5  Jurés  d'Angleterre  dans  le  cas  de  "William  Gregj^,  et  pi.r  Mi- 
lord  iMa  ,s(icid.  et  les  Juges  du  Banc  du  Roi  dans  le  cas  de  Florence   Her« 
Icy.     Dans  cea  deuy  cas  l'information  deftinée  peur  l'ennemi,  ne  lui   par- 
vinc  jamitis  ;  elle    fut  interceptée,  et  l'évidence    «^  ;   fut  point  révcqiée  en 
di;iite«»>'ce  lut  icgardé  tomme  une  preuve  compi     j,  i.on  feulement  d'avoir 
y  .lié  d.Tns  le  piirii  de?  ennemis,  mais  aufTi  d'avoir  confpiré  la  mort  du  Roi, 
j.îùii.i  le  tiiurs  de  pl.jfi;  U;s  autres  obfervations  fur  la  loi  relative  à  la  qusftion, 
ji  cita  I1.S  ces  du  1  ord  hrodon  de  Vaughan,  et  de  pUifieurs  autres,  et    il 
I  oit'menta  «i'  loi'^  f"r  chuq'ie  point  applicable   aux  queltions  fous  conlidé» 
1  aion  in.ir.odiatc.   Il  dit  qi.o  les  Conletls  du  prifonnier  avoient  voulu  prou- 
ver uu'il  etoit  étranger,  et  il  1u' ;  aroiloit  qu'ils  avoient  rc'in  :  mais  il  étoit 
<-b!>gc  de  diie  aux   Jarcs,  que  (malheur eufemeiu  pour  lui)  par  la  lui  du 
.  .  .         >  pays, 
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pays,  il  n'étoit  d'aacune  conl«<|uence  qu'il  fut  Américain  on  fujft  Britan- 
nique—Si les  faits  dont  il  étoit  accufé  ctoient  prouvé:»,  il  ctoitdans  l'un  ou 
l'autre  cas  coupable  de  Haute  TiahiCon.  11  oblerva  que  le  Adtut  de  Guil- 
laume III.  qui  exigeoit  deux  témuins  dans  les  cas  de  trahiion,  ne  deimin- 
doii  pas  deux  témoins  pour  chaque  Afte  ouvert  ;  que  fi  un  tt-moin  auquel 
les  Jurés  pouvoient  ajouter  foi,  prouvoit  un  A£le ouvert  ;  et  un  «oire,  un 
■utrc  Adte  ouvert  de  la  même  elpècc  de  trahifon,  ils  étpicnt  deux   téinoits 

f>our  prouver  la  trahiion  même,  et  conféqucminent  «'-toient  iufiiiants.  Lu 
avant  Juge  récapitula  alors  Tcvidence,  oblervant  qu'il  éu.>it  mortifié  qu'il 
y  eut  ft  peu  à  déduire  en  faveur  du  prifonnier.  Le  témoignage  de  Uiir- 
nard  et  dt  Cufliing  alloit  à  ét<«blir  le»  cinquième,  neuvienie,  dixième  et 
onzième  Aftes  ouvers,  et  avec  moins  de  force,  les  troifieme  f  t  quairiemcrM* 
le  témoignage  de  Chandonet  et  de  Buiterficld  prouvoit  clairement  Ie«  lix. 
iemc,  fepiimeet  huitième  et  appuyoit  le  témoignage  rendu  p;)r  Barnard  et 
Cuihins  fur  les  troiliemc,  quatrième,  neuvième,  dixième  et  on/icme.  Il  ajou- 
ta que  les  douzirme,  treizième  et  quatorzième  Atlcs  ouvc<-ts  paroidoicnt 
prouvés  par  le  iém»)ignage  de  Butterheld,  1  ri.iictte,  Blatk  ei  Ryland  ;  mais 
qu'il  ne  paruilfoit  pas  que  l'évidente  donnée  pour  (outenir  le  premier  ou  le 
Iccond  Aftc  ouvert,  fut  luflilante.  11  dit,  qu'il  s'étoit  acquiité  de  (on  devoir, 
quant  à  ce  qui  regardoit  la  Loi  fur  la  qucitton,  et  Tévidence  qui  avoit  été 
cff^rte  ;  mats  il  devoit  mfornier  les  Jurés  du  poids  que  l'opinion  d^•  \a  Cour 
ceyoit  avoir  fur  l'applicaiion  du  témoignage  qu'ils  .Tvoient  entendu — lis 
éioient  tenus  à  recevoir  de  la  Cour  la  declarulion  de  la  Loi  appliiable  ta 
c::S  ;  mais  quant  aux  faits,  cctot  aux  |uresieulemcnt  à  eu  (iccider.  Le 
Verdill  leur  a^partenoit-^it  tout  ce  qji  pouvoit  avoir  échappé  à  la  C<.ur 
touch  lut  les  faits,  iU  ne  lui  dévoient  que  cette  attcncio.i  qui  ell  duc  aux 
rpimons  de  gens  honnêtes,  et  pas  plus-«»ils  dévoient  croire  dans  leurs  con- 
iciences  le  témoignage  qu'ils  avoicnt  entendu,  ou  ils  ne  pouvoient  rendre 
un  Verdift  contre  le  l'rilbnnier-"et  fi  les  témoins  étoient  croyables  ou  non, 
eux  feuls  pouvoient  en  dctidc-r—s'ils  croyoicnt  Ici  t>:irioin8,  et  conçûiTcnt 
que  les  trahifons,  ou  que  l'une  d'elles,  dont  le  prifonnier  étoit  :icciilé, 
étoimit  prouvées  clairement  et  d'une  nidiiierc  itti&failiinte,  ils  dévoient  le 
trouver  coupable^^-^s'ils  penloient  autrement,  il  étoit  ne  leur  devoir  de  l'ac- 
quitter.    Il   leur   lidflcroit  le  tout  pour  en  déc'der  fuivant   leurs  lcrmej;t>. 

Les  Jures  l\:  retirèrent  pendant  ouelqucs  mhiute»,  ci  revinrent  iivcc  lei  r 
verdie;  COUPABLE. 

L' -AVOCAT  Gbver Al.  fit  motion  pour  le  Jugemtnt,  et  i!  fut  alors  de- 
mandé au  Prifoijui^r  s'il  avoit  quelque  chofc  à  dire  à  ce  que  la  Sentence  de 
mort  ne  fut  point  prononcée  contre  lui — il  dit  qu'oui»*  et  par  la  lio.iche  de 
fa--.  Confeil  il  fit  une  motion  en  arrêt  de  jnr;fment  Ar  deux  p:inciprt««.» 
l'un,  la  loi  générale  de  trahifon,  qui,  dirent-ils,  nes'étendoit  pr^s  ;;«  cas  oa 
Prifonnier-^l'auire  par  ce  qu'il  étoit  étranger,  et  n'étoit  point  reconnu  ;)ar 
l'inditlement  c.re  lujct  Britannique—Cette  motion  en  ariét  de  Jugemett 
f.it  cependant  réfu'.és  fur  les  deux  points,  après  vie  forts  ETguir.f  nts — et  !c 
Pi  ifonnier  n'ayant  plus  rien  à  offiir,  le  y/'^t' ^;;  CAy  ptotéda  à  prononcer 
la  Sentence  dans  les  mots  fiiivants  :  -  < 

Da'vid  M'Lane, 


VOUS 


Vous  avez  été  acculé  du  crime  de  H-«utc  TrahiftMi,  à  bqucllc  accufition 
itis  avez  rcpcndu  que  vous  n'étiez  point  coupable,  et  dans  votre   rtmès 
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vous 
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votif  roti'i  en  î'frg  ranporté  à  Dieu  et  aux  Jarés,  par  Icrqueli  Jaréi  vous 
avrr.  éic  tro'ivc  coupable.  Voas  avez  été  jugé  par  un  corpi  de  Joré»  rcf* 
pcftnbie  et  intrllu^ent,  dan»  leqacl  il  «'en  trouve  pluiieurs  qni  ont  ci-de- 
vant (crv'i  fur  h  Gri*ndr  Eoqnête.  La  candeur,  la  franchife  et  la  douceur 
qji  (uit  accompagne  votre  Procès,  font  dei  circondancei  qui  ne  peuvent 
avoir  lieu  (Uns  nirun  piy^  ilu  monde,  ft  ce  n'ell  où  les  Loix  d'Angleterre 
exiflent.  Plus  de  vingt  jouis  fe  (ont  écoulés,  depuis  que  vous  avez  été  in* 
forii)é  dei  p.irtic\ilnritéi  de  i'arcufation  formée  contre  vous,  et  des  noms  de* 
té'.noini  pour  la  prouver,  aHoqu:)  vous  ne  fuirirz  point  furprii  par  une  ac- 
caOïiicin  fo'jdainr,  et  que  vous  cuflliez  tout  le  lems  de  préparer  votre  de- 
fenle.  Apici  que  les  faits  charges  diins  l'accufation  ont  été  clairement  éta- 
bl-s  par  le  Verdift,  voire  Confeil  a  été  entendu  fur  toute  objedtion  qui  a  pu 
être  duc.  Tiir  la  régularité  des  Procédures,  tandis  que,  ft  vous  aviesétéac- 
Ci/é  d'un  ll-mblable  crime  dans  ce  piys,  dont  vous  vouliez  établir  le  (îou- 
verncmmi  (!ans  cette  Province,  au  lieu  d'un  délai  de  vingt  jour.»,  voni 
auriez  pu  c'.rc  accufc,  convaincu  et  exécuté  en  moins  de  minutes  :  confi- 
drrcz  donc,  fi  vous  n'avez  pas  été  coupable  d«  l'attentat  le  plus  injutlo 
contre  ce  Gouvernement. 

II  paroit  probable  que  vous  êtes  étranger  au  Gouvernement  du  Roi  ; 
jnnlpré  ccm,  vous  avez  été  traité  avec  la  m-me  indulgence  que  (i  vous  aviez 
éti  U')  fniet  natif.  Il  cil  vrai  qu'il  fubliile  un  Traité  d'Amitié  entres  les 
fujcis  et  Us  Citoyens  des  Etats  Uni^,  dont  plufieurs  ont  donné  des  témoi» 
riiagef  publics  des  bons  oflice»  qui  leur  ont  été  rendus  pnr  les  fujets  de  Sa 
Majeilé  :  CelVune  correfpondancc,  que  nous  défirons  entretenir,  tant  avec 
les  corpi  publics,  qn'avcc  les  Individus  ;  et  comme  il  n'ell  pas  probable 
q  le  vous  ayez  reçu  de  cette  Colonie  aucune  injure  peifuiinclle,  vous  aveS 
et;  coupable  d'un  attentat  contre  ce  Gouvernement,  fans  aucun  fujetde  pro* 
Yoc^tirn. 

Ayant  entendu  parler  de  quelques  troubles  q  li  furent  excités  rapport  ati 
B'II  des  chemins,  vous  conclûtes  fauflement  que  les  fujets  Canadiens  de  Sa 
Majodé  ctoienl  mécontents  du  Gouvernement,  et  feroient  prêts  à  le  joindre 
i!laiis  une  rébellion  que  vous  aviez  deflcin  de  conduire.  Vous  auriez  dû  bvoir 
qu?  dans  les  Etats  les  mieux  policés,  il  ellaifé  d'exciter  des  murmures  dans 
tl?  fctnblablcs  occnfions  ;  qu'en  Angleterre  des  mécontentements  de  celle 
t>a*urc  o;it  eu  lieu,  qui,  comme  dans  ce  pays,  fe  font  évanouis  5  parcequ'un 
bc'i  d'expérience  a  convaincu  le  peuple,  que  ces  mefures  étoient  beaucoup 
a  ion  avantage  :  fans  parler  de  la  corifcience,  vous  n'aviez  rien  furquoi  vous 
;!T^uvcr.  11  falloit  donc  être  d'un  caraélèrc  téméraire  et  fans  principe, 
po  jr  s'cng^g'T  dans  une  entreprife  aufli  delefpcrcc  ;  et  nul  autre  qu'un  efpril 
tru.'l  et  iiihumaîn  n'auroit  médite  de  femblables  miifuies  pour  la  mettre  H 
cxcciition.  Voyez  donc,  fi  vous  n*avez  pas  été  coupable  envers  ce  Gouver- 
hern-nt  d'Un  forfait  le  plUs  atroce  et  le  plus  fanguinaire. 

Peut  Cire  allez  vous  penfer  que  ces  oxprefiîons  Tentent  rcfprit  de  re- 
procÎTi',  point  de  tout  j  dans  votre  état  malheu"eux,  de  dévoiler  une  telle 
dirpofition,  feroit  le  comble  de  l'indignité  }  elles  font  proférées  dans  un  ef- 
prlr  d'exhortation,  fur  ce  principe  ;  vous  parciflez  douô  d'une  bonne  in- 
ùUi  >encc  ;  je  vou-lrois  donc  graver  profondement  dans  votre  mémoires 
Cctts'  vérité  aaanifcftc,  à  laquelle  il  n'y  a  qu'une  opiniâtreté  11  plus  per- 
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ver(^  qui  poiiTc  réfider,  qui  eft,  que  malgré  que  vos  projets  contre  ce  Gou- 
vcrnemi^nt  ayeiit  été  le»  plus  noin,  vou»  ave/  cijiolvc  dam  vo:ie  procàt 
cette  cOndelceruldnce  que  vous  n'auriez  irouvce  dans  aucun  autre  gouvrer- 
nemenc  du  monde— J 'cl pv.rc  quj  lurlque  le  nuage  de  rilluiioii  te  lera  dif- 
ftpé,  U  cnnvittion  d'une  vérité  prépirera  votre  clptit  à  eu  recevoir  d'au- 
tres, et  finalement  produira  en  vmj  cette  contiitioit  et  ce  rcnmrds,  qui 
feuU  peuvent  expier  vos  crimes  auin  dangrieux  que  incchuut!».     Si  'os  pro- 

{'ets  perHdes  eullent  été  mis  en  c  ecutiun,  qui  cil  celai  dans  ccue  riom- 
ireule  audience  qui  n'en  auroit  pas  (enti  le^  conlcciucnccM,  fuit  parmi  l'ei 
Ïiarcnts  ou  feiamis,  ou  dans  la  propre  pcrfonnc  ?  iVlas  comme  il  a  plu  à 
a  divine  Providence  de  déconcerter  vos  delP  ins  peniicicuK,  je  n'en  dirai 
pas  plus  long  fur  ce  iuj.'t.  (Je  Gouvernement,  que  voui  délirez  tcnver- 
fer,  a,  comme  tous  les  autres,  pourvu  à  fa  lûieie,  comie  c^uk  qui  tentent 
à  fa  deftruAion  ;  il  cil  plus  dou::  que  les  autres  daiu  i'exameu  des  uf- 
fenfest  mais  la  peine  qu'il  inllige  ell  également  lévère.  C'cll  cette  peine 
que  voui  avez  juilem?nt  méritée,  et  cj  fcroit  tout-à  fait  maiiquer  4  U 
charité,  que  de  vous  flatter  de  l'cl'pérance  qu'elle  ne  vous  Icra  point  infligée. 
Qu'il  me  foit  donc  permis  de  vous  exhorter  lérieuremcnt  à  employer  lo 
peu  de  tems  qu'il  vous  relie  à  vivre,  à  vous  fuumcttre  avec  humilité  et  re- 
pentance  au  Maitre  Suprême  de  toutes  chofeii,,  dont  la  boalé  egole  le  pou- 
voir» et  qui,  quoique  vous  fouft'riez  ici  b.is,  peut  vous  accorder  la  Giace 
éternelle.  Que  telle  grâce  ioit  votre  partage,  fera  ma  pricre  la  plu»  tcrvenie. 
Il  me  rcfle  à  m'acijuitti-r  du  devoir  pénible  de  prononcer  la  Sentence  de  la 
Loi>  qui  ell, — Que  vous  David  M  Lune  foyez  conduit  au  lieu  d'oît  vuu»êtes 
venu,  et  de  là  vou^  lerez  traîné  a  la  place  d'exécution,  où  vous  devez  cire 
pendu  par  le  col,  mais  non  jufqu'à  ce  que  mort  s't-nluive  ;  car  vouk  devez 
être  ouvert  en  vie,  et  vos  entrailles  feront  a'-rachées  et  biuiecs  foub  vos 
yeux  ;  atori  votre  tête  fera  iéparé.*  de  votre  corps,  qui  doit  être  diviié  ea 
q  tjtre  parties  ;  et  votre  têic  ninfi  qae  vos  membie^  Icront  à  la  dilpofiiiuu  du 
Roi.     Que  le  Seigneur  ait  pitié  de  votie  Ame. 

L'Avocat  Gic    i<    l  fit  une  motion  pour  que  le  jour  de  l'exécution 
fat  fixé.— et  la  Cour  «fli^iia  Vemir^-di  le  2i  du  prefeiit  mois  de  Juillet. 

Ce  Procès  impoitant  commençi  à  fept  heures  du  matin,  Ai.it  à  neuf  heurei 
du  foir,  et  fut  e  tendu  pur  une  Audience  la  plus  nombrcafe  qui  ù  foit  ja- 
mais afTembiée  à  Québec. 
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VtndriJi  le  21  de  Juilit,  le  prifontiter,  (David  M'Lane,)  canformitr.cnt  à  fa 
fenttnit.fut  pris  d:  iu  Prtjon  commune  et  (lUiéJur  une  cime,  gui  avança  à  pas 
folemntls  vers  ia  place  d'exécution,  aaû/npat^iié^  du  ShenJ  r:  Jet  Ojjuiers  dt 
la  Paix  du  Dt/iriH,  d^ une  garde  vit'.iiaire  dt  cinquante  hommes  et  d' ut:e ^rundt 
multitude  dejpetlateurs.  f^,)s  dix  heures  et  un  quart  la  claie  arriva  prêi  as 
la  Potence  érigée  fur  i-s  Claris,  en  dehors  des  murs  de  la  ville — AuJ/i.ol  quelle 
fut  arrêtée,  M'Laueyc  kuaj  il  éioit  en  vCUments  vicrtiiuires  de  tosk  i/lauchè^ 
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et  aveitfur/a  t/tt  un  bonnet  blanc.  J.e  Rivirtnd  Mr.  Mauntain  et  le  Rtvém 
rend  Mr.  Spark  l\u<ompagntrtntt  tt  il puj/a  quelques  minutei  av/c  eux  m  prii- 
rts/ir'vtntij--ll  informa  alors  l'exécuteur  qu'il  itoit  prêt,  tt  tilux-ci  lui  dit 
éi  monter  l'èchellt,  ce  qu'il/t  auJJitSt — Mais  l'exicuteur  ob/trvant  qu'il  (toit 
trop  haut,  il  dt/anÀu  un  Jégri  ou  Jeux,  tt  s'dJrtjf^t  alors  aux  fptQatturt 
Jans  Us  motsjui'vants,  ••  Cittt place  mejait  platjir,je  vai.  maintenant  aller 
'*  ou  j'ai  dtjiri  d'être  depuis  Itngtems  ;  et  vous  tous  qui  me  voytK,  devt»me 
*'  Juiuit  iientût,quflquts  un.  ptut-êtrt/ous  ptu  Je  Jours— ^t  ceci  vous  aver- 
*'  lijjt  de  vous  pripartr  à  la  KO*-t"  alors  s'tcjrtjfant  aux  militairts  quijof- 
moient  un  quarri  autour  di  la  PeltnCt,  il  ajouta  *'  Fous  qui  avtz  Us  annts  dans 
*'  vos  mains,  n'êtes  pas  ajjuris  ici,  même  avec  cts  armes  i  jt  vais  dans  un 
"  lieu  eù/ans  armes  jt  ferai  en  fûrtti," 

Il  baiffa  aujjilôt  fon  bonnet  fur  Jon  vifage,  s'èeriant  **  O  mon  Dieu  recevez 
*•  mon  Amtf  ftdêfxre  ardemment  d'être  avec  mon  Jefus"  tt  laiffa  tomhtr  fon 
mouchoir,  comme  le  fgnal pour  l' Exécuteur,  qui  à  l'injlantltjettattuviitt'^ 
Jl  parut  eombattre  avec  la  mort,  mais  bien  peu  de  ttms. 

Le  corps  relia  ptndu  vingt  cinq  minutts,  et  alors  la  ccrdtfut  eoupfe—Une 
plate  forme,  fur  laquelle  ttoil  fixé  un  billot,  fut  apportée  près  de  lapotente»  tt 
il  fut  allumé  un  feu,  pour  exécuter  le  rtftt  di  la  fentence--La  têtifut  traU' 
chéi,  tt  l'exécuttur  la  tenant  elevtt  â  la  vue  du  public,  cria  "  Us  tête  d'un 
Traitrt"—Ilfutfait  unt  incifwn  au  defjous  de  la  poitrine,  ttunt  partit  dis 
entrailltsfurtnt  tirées  tt  brûlées— -Lts  quatri  quartimrs  furtnt  marqués  avec 
un  couteau,  mais  ne  furent  peint  fiparis  du  tronc. 

Toute  l'exécution  prit  environ  deux  hmres,  tt  ta  conduite  Je  Pinjortuuf 
patient  fut  à  tout  égard  compnfét  et  convenable  àfafttuaiion. 


FIN. 
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